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Cette revue est dédiée à tous ceux qui,  à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 
sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humani�é. et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux 
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ABONNEMENT (joindre 1 F en cas de c hange ment d'adresse) 

Nous publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-jui l let ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avri l,  jui l let, octobre) qui 
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NOUVELLES) : ordinaire : 46 F - de soutien : 55 F 

ordinaire : 35 F - de soutien : 42 F B/ Abonnement annuel à LDLN seulement: 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses i nternationa ux sont acceptés: un coupon = 0,90 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, (( Les Pins ,, • 43400 LE CHAMBON­
SUR-LIGNON • FRANCE. C.C.P. : 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 

e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU­
RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

··························-··-·······�··················-···-� 

NOTRE COUVERTURE Le Groupe " VERON I CA , a pu effectuer ce c l iché en rephoto­
graphiant la  meil l eure des épreuves que possédait le témoin après 
le vol des négatifs (voir artic l e  page 8 ) .  
Opérateur : Christophe FERNANDEZ. Date : 1 9  novem bre 1 974 . 
lieu : Uzès - Gard - Fra nce . 
Appareil : AGFA Vitôret, objectif = 2 ,8/50 . 
Vitesse d'obturation : 1 /60" de seconde. 
Ouverture : N'a pas été notée mais précisée et règ l ée d'après l es 

i ndications du pose mètre. 
Distance affichée sur l'apparei l  photo : 1 5  mètre s .  
Distance réele OVNI/ Apparei l  photo : 23 mètres.  
Pellicule : KODAK PAN "X, ( 1 25 ASA). 
Nota : i l  semb l e  qu 'un brin de fenouil app::lrlisse dans le bas de la 

photo. 
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Le chemin malaisé de la vérité : 
A PROPOS DE L'OVNI GEANT DE MAU BEUGE e(Nord) DU 26 SEPTEMBRE 1 975 

Toute la presse a repris, avec détails et in terprétations simplistes, cette affaire, qui recélait 
le sensationnel tant attendu par certains. 

• 

Hélas, le déferlement et le matraquage des divers moyens d 'informations {par des procédés par­
fois peu corrects) qui se sont abattus sur la région a amené des témoins éventuels à reconsidérer 
leurs positions ou même à ne pas se faire connaÎtre. 

Des propos mensongers nous ont été prêt és, tels des prélèvements d'échantillons, l 'assimila­
tion de cet OVNI allégué à un vaisseau spatial - d'origine extraterrestre bien entendu - venu lar­
guer des soucoupes éclaireuses . . .  Tout cela a été avancé gratuitement et contre notre volonté, qui 
était de rester objectif et prudent; contre nos idées aussi, qui nous amenaient à refuser quelque inter­
prétation que ce soit, immédiate ou ultérieure . . .  

I l  est  très regrettable, et  même préjudicia ble, qu 'une telle situation se soit instaurée si bru­
talement, démontrant une fois de plus que certai nes formes d'information pouvaient gêner, sinon blo­
quer les enquêtes, et induire un nombreux public en erreur. 

L'enquête menée sur cette affaire sera longue, et sa publication ne se fera qu 'après des recher-
ces approfondies, pouvant amener des surprises. J.-M. BIGORNE 

Enquête sur 
les / / evene111ents 
de BEZOLLES 

(Gers) 

survenus le 14 janvier 1 975 

G. CATIIAU 

Avec la col l aborati on très sympath ique de : 

- Mme Gueude lot, son mar i , son fi l s  

- M .  F .  Lagarde .  

- L'ENQUETE 

Mon premier  contact avec le  témoin ,  Mme G .  
D . ,  n e  deva i t  en r ien me l a i sser  presager d e  l a  
su i te de  1 'enquête . Arr ivé comme u n  intrus a u  vi l ­
l age de Bezo l l es, où habite Mme G. D ., je vena is  
enquêter au  sujet  d 'une vague  h isto i re d '" OVN I  , 
re l atée par la presse rég i ona le  qu i  ava i t  eu l e  bon 
sens d 'accorder que lque  créd i t  à l 'aventure de  
mon témoin.  P l e ine pér iode de recensement et  
surtout d 'autres chats à fouetter que cette affa i re 

- 3  

Arrivé en haut du raid i l lon, l e  témoin  aperçoit  un 
gros phare ( bou le) assez rouge,  à e nviron 45• au-des­
sus de la route. Distance indéterminée = 1 00 à 1 50 m. 

Le témoin ro� l e  toujours et ne  semble  p a s  surpri s. 

Croyant avoir affa ire à un cyc lomoteur le témoin  
passe en feux de croise ment, et poursuit sa route . 

Diamètre de la bou l e  : 30 cm. 

sur laque l l e  v is ib l ement le témoin ava i t  tout d i t  
e t  qu i  n e  représenta i t  guère à s e s  yeux u n  évè­
nement d 'une i mportance certa ine ,  com me j 'ava i s  
l 'a i r  de  vou l o i r  l e  l a i sser  entendre.  F ina lement 
après ma intes exp l icat ions, je f in is  par forcer l 'at­
t itude de réserve et l a  méf iance du témoin et, 



le temps manquant à la su i te de notre entret i en ,  
rendez-vous fu t  pr i s  pour poursu ivre l 'enquête sur 
le terra i n .  

Çette enquête se dérou lant dans l e  Gers ,  j e  
pensa is  que  c 'éta i t  l à  une exce l l ente occasion d 'ef­
fectuer un travai l  d 'éq u i pe avec Mme C .  Gueude­
l ot et sa fam i l l e toujours opérationne l l e ,  et F .  La­
garde que  je réu ss is  à conva incre de q u i tter son 
P .C .  de " L .D .L .N . "· 

F. Lagarde et moi-même fîmes donc joncti on 
avec l 'équ ipe Gueude lot à Bezo l l es .  

L'enquêtP. e n  pleine action sur  les lieux. D e  gauche 
à d roite : Mme Gueudelot, le témoin désirant l 'anony­
mat, M .  Lagarde ,  M .  Cattiau ,  M .  Gueude lot .  Le photo­
g raphe de service est Patrice G ueudelot le respon­
sable régional de RESUFO.  

2 - LE liEMOIN  
L'enquête se dérou la dans u n  c l i mat de confian­

ce réc iproque et s i  au d ébut l e  témo i n  deva i t  être 
un peu tendu ,  son attitude de réserve s 'effaça au 
cours de notre entret ien et Mme G .  D. répond it  
ca l mement au feu rou lant de quest ions que nous 
avions déc lenché .  

M me G .  D .  est u n e  personne d 'environ quaran­
te à qu2rante c i nq ans .  E l l e  hab ite le peti t v i l la­
ge de Bezo l les  et va trava i l l er chaque jour à 
Vic-Fezensac . Pour ce fa ire , e l le emprunte l e  C .  
D .  1 1 2 qu i  re l i e  Bezo l l es à Vic-Fezensac. 

Le témo i n  ne nous a pas apparu part icu l i ère­
ment névrosé ou hal l uc i né  et ne se l ivre guère 
à des excès de bo isson .  

De p lus ,  i l  est  à s i gna ler que ce n 'est que sur 
la demande de son mar i que le témoi n accepta 
de faire part à la presse de son aventure,  je m 'ex­
p l i que : ce n 'est pas le fa i t  que le mar i du té­
mo i n so i t  avide  de pub l i c i té ,  mai s  ayant l u  dans 
cette même presse rég iona le  une observation  ef­
fectuée que lques jours auparavant par une  person­
ne d 'Auch ,  M .  D .  a pensé,  à juste t i tre ,  que  l e  
témoi g nage de sa femme pouva i t  a ider à effec­
tu er des recoupements . 

Interrogée sur les  répercuss ions de l 'obser­
vat ion quant à sa façon de penser, le tém o i n  nous 
a seu l ement d it  que " ce la " ava i t  éve i l l é  en  l u i  
d e s  quest ions d 'ordre métaphys ique  e t  b i e n  sûr 
des quest ions que n' i mporte qu i  peut se poser 
en pare i l  cas .  

Les " OVN I  "· e l l e  en ava it  entendu par l é  o u  
l u  d e s  rapports dans l a  presse comme tout l e  mon-
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de ,  comme tout l e  monde ce la ava it  évoq ué  chez 
e l l e  des questi ons q u i  n 'ont duré que l 'espace de  
l 'arti c l e  l u ,  parce que ,  f i na l ement ,  ce la nous  dé­
passe et que l 'on  ne sai t  pas ce qu 'est l e  phéno­
mène,  peut-être aussi  que les  témoi ns avai ent u n  
p e u  trop " forcé •• sur l a  boute i l l e ,  q u ' i l s  sont u n  
p e u  " fadas " ou tout s i mp lement que les jour­
na l i stes ont toujours tendance à exagérer un peu . . .  

E t  pu is  ce la vous  tombe dessus,  " ce la •• vous  
arr ive ,  " ce la " exi ste a i l l eurs que dans l ' i mag i­
nat ion des gens .  A lors ? A lors,  on ne comprend 
p l us ,  a lors la chose est là ; ce sont l es réf lex ions 
de  Mme G.  D .  

3 - LES L IEUX 
Sur l e  C .D .  1 1 2 re l iant Vq lence/Baïse et V ic­

Fezensac.  
Le terrai n  est fortement val lonné et la route 

n 'est q u 'une  su i te de rai d i l lons de côteaux en 
côte aux. 

Les hab i tat ions sont rares ou i nhabitées dans 
la zone d 'observati on .  

So l  : m i ocene.  

PLAN D ENSEMBLE 

1 
t 

alt 

• 
A 

2° Phénomène 

2° observation 

1° Phénomène 

10 observation 

vers Vic-Fezensac 

4 - R ECIT DU TEMOIN 

Ce que j 'a i  vu l e  14  janv ier 1 975 
" J e trava i l l e  dans une fabr ique de meub les à 

Vic-Fezensac , je qu itte mon trava i l  tous l es jours 
à d i x-neuf heures et fa i s  un  traj et de douze k i l o­
mètres pour rentrer à mon dom i c i l e ,  par le C .D .  
1 1 2 .  Je  conna is  très b ien ce che m i n  que je par­
cours quatre fo i s  par jour depu i s  p l us  de d i x  ans .  

Ce q u i  su i t  s 'est passé l e  mard i 14  janv ier .  
I l  est  env iron 1 9 : 1 5 . Je su i s  préoccupée par ma 
journée du l endema i n  qu i  est très i mportante pour 
moi : je n ' ira i pas à mon trava i l ,  retenue à Auch 
par des affa ires personne l l es .  

Je  su i s  au sommet d 'une côte très raide ,  p l e i ­
ne de virages : je su is  en seconde.  Su i t  une  l i­
gne dro ite de c i nq cent mètres qu i  se term i ne 
par un ra i d i l· l on . J 'apperço i s  à son sommet u n  gros 
phare ,  assez rouge auque l  je ne porte pas atten­
t ion .  Je pense s imp l ement : " t iens ,  ce cyc lomo­
teur éclaire beaucoup ••, et mach i na l ement, je mets 
en  feux de croi sement. 

Je  songe toujours à ma journée d u  l endemai n ,  
b i en qu 'ayant passé ma tro i s i ème,  je rou l e  dou­
cement car ce phare me gène . Au moment où j 'at­
taque le ra i d i l l on ,  d 'u n  seu l coup ce phare se trans­
forme en  un grand so l e i l ,  très b lanc,  dont les  
rayons sont  espacés pu isque je  d i st ingue la nu i t  
entre eux.  Je s itue l 'objet à que lques mètres ·au­
dessus de la route, les  rayons du bas ayant de  
c i nq à s ix  mètres de long ,  s 'a l l ongeant sur  l es 
côtés pour atte i ndre une  d i za ine  de mètres envi­
ron vers l e  haut. 

PHOTOG RAPH I E  2 

Le témoin voit toujours la bou l e  à environ 200 mè­
tres de la première observation, celle-ci se transfor­
me en un grand sol eil très blanc. Le témoin distingue 
la  nuit à travers les rayons du phénomène. 

L'objet semb l e  toujours situé à l a  même distance 
du témoin, ce qui nous fait penser que l'objet se dé­
plaçait à la même vitesse que le véhicu le  du  témoin 
à une distance constante. 

Le té moin se doute qu'il a maintenant devant lui 
une chose insolite et inconnue. 

Le souffle coupé , ma i s  sans être effrayée je 
m 'arrête i mméd iatement, me demandant dans 
que l les  cond it ions je  va i s  rentrer chez moi . Je 
pense tout d '·abor1d à fa ire une marche arr ière,  
ma i s  après quelques mètres, j 'y renonce par crai n­
te de qu i tter la route. L 'objet ne bouge pas et je 
vo i s  toujours cette b lancheur éclatante des rayons ,  
q u i  n 'aveug le  pourtant pas .  

Sans trop savoir c e  q u e  je  fa i s ,  un  réf lexe,  j e  
fa i s  un  appe l de phares .  I m m éd iatement,  je  n e  
vo i s  p l us r i e n ,  l 'objet a d i sparu sans q u e  je l e  
vo i s  s 'é lo i gner , à l a  man i ère d 'une lampe l orsque 
l 'on  tourne l ' i nterrupteur. 

Sou lagée ,  je  repars doucement,  f i n i s  de mon­
ter la côte , redescends . I l me semb le  a lors d i st i n­
guer à travers u n  r ideau d 'arbres qu i  bof'lde la 
route une l u m i ère rougeâtre.  Avec u n  peu d 'ap­
préhens ion ,  je cont inue d 'avancer; l orsqL e le r i ­
deau d 'arbres s ' i nterrompt, je  vo i s  de nouveau une 
l u m i ère p l us rouge ,  mo ins préc i se ,  dans une fr i­
che ,  derr ière un petit bosquet .  

PHOTOGRAPHIE  3 

Le témoin fait un appel de phare et l 'objet s 'éteint 
" com m e  une lampe •, le témoin repart et aperçoit 
alors de rrière une haie sur sa droite une l ueur rou­
geâtre. 

Le témoin prend peur et b raque son véhicu le  sur  
un chemin situé à gauche, bien décidé à se diriger 
vers une maison, si la chose persiste. 

Cependant, le phénomène s 'éteint et ne réappa­
raîtra plus .  

Je  m'arrête ,  braq ue à gauche en d irect ion d 'un  
che m i n ,  b ien déc idée à a l l er vers une  mai son s i  
ça  pers iste.  Mai s ,  de nouveau , la l u m i ère s'éte i nt .  

Je  reprends mon souff le ,  me demandant com­
b ien de fo i s  j 'a l la is  < <  l e  " trouver avant d 'arr iver 
chez mo i .  Je déc ide de prendre le raccourci hab i­
tue l ,  de ne changer de chem i n  que s i  la l u m i ère 
se man i feste de nouveau mai s  je ne verrai p l us  
r ien .  

Je  n 'a i  pas eu peur, trop surpr ise et fasc i née , 
je n 'a i  pas eu le temps de réa l i ser. J 'a i  vu la l u­
m i ère pendant une  m i n ute enviro n ,  ma i s  l es 
rayons l u m i neux n 'ont duré peut-être que trente 
secondes. 

I l  faut ajouter que de l 'endro i t  où j 'a i  s i tué 
l 'objet, on a une très bonne vue sur la rég ion .  Je 
n 'a i  eu  aucun ennu i  mécan i que n i  d 'éc lairage,  ma i s  
j 'a i  somme i l l é  pendant deux sema i nes environ ,  
pu i s  tout est  redevenu tout à fai t  norma l . Quant 
à ma seconde v is ion  de l 'objet je  pense que je 
n 'y aura is  pas fai t  attenti on s ' i l n 'y ava i t  pas eu 
de précédent. 

C 'est tout ce que je  peux d ire de préc i s ,  je 
ne voi s  aucun déta i l  à ajouter . Mai s ,  mo ins sur­
pr i se ,  je pense que je serai p l us  effrayée s i  ce la 
se reprodu i sa i t  

G .  D .  

5 - A NOTER 

- L'objet éta i t  touj ours à la même d i stance d u  
témo in  a lors q u e  ce l u i�c i avançait au volant d e  
son véh icu le ,  nous en  d édu irons q u e  l 'objet avan­
ça it avec le véh icu le  du témo i n  et sembla it  l 'ac· 
compagner .  

- Présence d 'un  autre " objet " l ors de la  
3e observat ion du témo i n ,  tap i  derr i ère une  hai e  
( l ueur rougeâtre) . 

- Scénar i o  c lass ique du phénomène qu i  se 
dép laît devant l e  témo in  te l  u n  paon ,  de  façon à 

ce que le témoi n  ne pu isse pas ne pas l e  voir .  

( Suite bas de la p. 6) 
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A NOÉ (Hte-Garonne) Le Vendredi 29 Août 1975 
Enquête préliminaire de Mme LACANAL et M. CATTIAU 

Témoin pr inc ipa l  : M .  Rémy Cyrus ,  gérant 
d 'Epargne à M u ret, prés ident d 'un g roupe de 
" majorettes ,. à M u ret. 

Lieu : Sur la route d épartementale 1 0  q u i  part 
de longages et rejo int l a  R .N .  1 25 près de M u ret. 
Carte M i che l in 82, p l i  1 7 . 

Date et heure : Vend red i 29 août 1 975 à 22 :45 
envi ron. 

Météo : N u i t  assez da i re .  Lune non v i s i b l e  : 
dern ier  quart ier  le 29, se l ève à 22 : 57 l oca l e  à 
Par is .  
R EC IT D I G EST DU TEMOIN  
EXTRAIT D E  LA BANDE MAG N ETIQ U E  

Je  rentra i s  chez moi  e n  vo i ture (404 à essen­
ce) à l ' i ssue d 'une répét it ion de · l a  c l i que  à Lon­
gages : je su i s  prés ident d ' un groupe d e  majoret­
tes à M u ret. Je passe souvent sur  cette route. et 
j 'éta i s  à mon vo lant quand j 'aperço i s  une masse,  
d 'envi ron 6 mètres de l ong, qu i  sembla it  posée 
dans un champ, devant moi, sur  ma droite. La nu it  
n 'éta i t  pas sombre ,  je  n'a i  pas vu l a  l une,  ma is  i l  
fa i sa i t  assez c l a i r  pour que j e  vo i s  que l 'objet 
ava i t  une cou l e u r  méta l l i sée,  comme l 'a l um in i u m .  

I l  éta i t  éte int, p u i s  je  f,a i  v u  s 'a l l umer  en-des­
sous,  j 'aperceva i s  une f l uorescence de 30 cm 
d 'épa isseur .  I l s 'est a l ors d i r i gé  ve rs moi en g l i s­
sant et i l  s 'est retourné en me montrant sa face 
br i l l ante qui éc l a i ra i t  comme le so le i l .  Je  su i s  
abso lument sû r  q u ' i l  s 'est aHumé p a r  dessous 

BEZOL.LES (suite de la p. 5) 
- ( 1 )  Pér iode de somnol ence après l 'observa­

t ion à te l po int que Mme G. D. éta i t  fortement 
pertu rbée dans son travai l .  

- A reg retter éga lement à l a  su i te des révé­
l at ions du témoin, la mani festat ion d 'att itudes tou­
jours reg rettab les et sur  l es l i eux de son trava i l  
e t  dans son vi l l age ,  d e  personnes pour q u i  l a  ré­
f l exi on sur  le prob lème OVN I  en part i cu l i er et 
sur  le reste en généra l est d i rectement propor­
ti onne l l e  à l a  d i stance qu i  les  sépare d u  bout de  
l eu r  nez . 

Je reme rcie ici  Mme G .  D .  d 'avo i r  b i en vou l u  
nous fai re confiance e t  nous a ider  dans notre re­
che rche,  et je l u i  souha i te éga lement la b i envenue 
parmi nous pu isque la  dern ière fo i s  que j 'a i  ren­
contré Mme G .  D . ,  e l l e  semb la i t  v ivement inter­
ressée par notre revue L .D .L . N .  et compta i t  b ien 
s 'y abonne r. 

Un g rand merc i  éga lement à l 'équ ipe Ch . G ueu­
de lot et auss i  à M. F .  Lagarde qui a b i en vou l u  
l a i sser u n  moment son énorme travai l pour appor­
ter son concours à notre petit g roupe.  

G i l l es Catt iau 

( 1 )  Mme G .  D .  ava i t  absorbé des somnifères 
b ien avant son observat ion et en ava i t  stoppé 
l 'usage.  Cette uti l i sat ion, b ien qu 'antér ieure de 
p l us i eurs jours ,  rend le rattachement de  la som­
no l ence à l 'observation p l us a l éato i re .  

F .  Lagarde apporte que lques  préc i s i ons de  
l i eux.  

quand i l  s 'est sou l evé d u  so l .  Pu is i l  a passé sur  
un ta l us haut  de  60 cm envi ron et a foncé sur  ma 
voiture.  

Je  n 'a i  pas réf léchi , j 'a i  débrayé et fre iné , il 
est passé à 50 cm ·de la vo i ture ,  à m i-hauteur de 
l a  port ière d u  passager .  Dans un réf l exe ani mal 
j 'a i  m i s  mes bras autou r de ma tête et j 'a i  fermé 
l es yeux. Ma lg ré cela je  voya i s  toujours l a  lu­
m i ère, s i  je  m 'éta is  pas a insi  protégé ,  je  sera i s  
devenu aveug le .  Je  me su is  retrouvé avec ma 
vo i tu re dans l e  fossé,  moteur  en route, phares 
a Humés .  

Auss itôt que la  l ueur  n 'a  p l us  été à 1 ' intér ieur  
de  l a  vo iture ,  j 'a i  ba issé mes bras ma is  1 'objet 
éta i t  déjà dans l e  c ie l , pas très haut, ma is  à 1 0  
o u  1 5  km a u  lo in .  L ' intensité d e  sa l um ière éta i t  
var i ab le ,  ba issant, redevenant auss i  forte d u rant 
1 5  secondes, pu i s  ba issant à nouveau . . .  etc. et ce­
l a  a continué d u rant l es 1 5  m inutes que j 'a i  pour­
su iv i  m on observat ion.  

Pendant que ces événements se dérou l a i ent 
un automob i l i ste arr ivait vers moi  sur  la même 
route à envi ron 70 rn de ma vo i ture . .  I l  ne rou la i t  
pas  vite et i l  a vu de lo in mes phares éc l a i rés 
dans le  fossé,  puis tout à coup comme un écl a i r , 
la l u m i ère de 1 'objet qu i  · l u i  a donné 1 ' i mpress ion 
que l e  moteur  de ma vo i tu re ava i t  exp losé .  En 

• • • 

Le l i eu d 'observation , b i en venté , est l e  point 
haut de l a  D .  1 1 2 avec son a l titude de 2 1 1 mè­
tres . Sur  l a  gauche exi ste une bal i se géodés ique  
qu i  cu l m ine sur  un mame l on à 22 1 mètres .  

On trouve à 8 km à l 'ouest de Bezo l l es  des 
sou rces thermales exp l o itées : Castéra-Verd uzan, 
bain du Massa,  Laverdens.  A Bezo l l es même une 
sou rce d 'eau profonde est très appréc iée des ha­
b i tants. Pou r  les  amateu rs, le v ie i l  a rmagnac du 
pays, offert par l e  témoin en fam i l l e ,  est  t rès à 
l a  hauteur  de sa réputation. 

On pourrait fa i re un rapprochement avec l es 
événements de Rabastens pour montrer l a  d iver­
s i té des observati ons. Rabastens se s i tue à 50 km 
au sud dans l 'axe de Lou rdes-Bezo l l es où de  nom­
breuses observati ons ont été fa ites.  I l  exi ste au 
nord de Rabastens un autre l i eu d 'appar i t ion mys­
t ique sur  leque l  i l  faudra b ien enq uêter un jour .  
Le 1 er fa i t  sur  l a  route de Rabastens fai sa i t  état 
d 'un phénomène qu i, s i tué devant une vo itu re , 
s 'est avancé vers e lle pour y passer dessus à la  
t rès g rande frayeur  des deux témoins.  Dans le  
deux ième l a  bou l e  su ivait  derr ière comme s i  e l l e  
ava i t  l ' intenti on de l a  rattraper .  I c i  e l l e  est res­
tée devant comme se dérobant à l 'approche 

Si l 'on peut supposer pour les deux premiers 
témoins une i gnorance du phénomène,  il n 'en est 
pas de  même pour l es deux autres, la  presse l o­
ca l e  et rég iona le  ayant d i ffusé cette première 
obse rvation .  Et cependant on constate que le  
comportement d u  phénomène est  d i fférent. On 
peut dédu i re q u ' i l  est indépendant de l ' informa­
t i on, donc du témoin qui l 'a reçue ,  et q u ' i l  est 
ani m é  de son propre psych isme.  

s-

• • • 

arr i vant à ma hauteur, i l  s 'est ·arrêté et me cr ia i t: 
" Q u 'est-ce que vous fa ites mons ieur , qu 'est-ce 
que vous avez ? ,. . 

J 'ava is  toute ma ra i son ,  ma is  je ne pouva i s  pas 
par ler ,  i mposs ib l e  ! J 'a i  eu l a  paro le  b loquée pen­
dant un moment assez court ,  que l ques secon­
des . Je ne me souviens pas d 'avo i r  été para ly­
sé ,  ma is  j 'a i  eu un moment où je ne me souv iens 

, de r ien,  mon cerveau a un trou et je ne sa is 
pas ce q u ' i l  s 'est passé du rant que lques secon­
des . Tout à coup quel q ue chose s 'est déb l oqué 
et j 'a i  pu répond re : " Regardez ce q u ' i l  y a de 
suspendu dans le  c i e l ,  c 'éta i t  posé l à  l à ,  dans le 
champ à côté ''· I l  ne s 'éta i t  pas aperçu que 1 en­
g in éta i t  en l 'a i r ,  et pendant ce temps je me pal­
pa is  de partout pour vo i r  s i  j 'éta i s  toujours là ! 
- ent ier  sans doute - C 'est bête ma is  c 'est com­
me ça.  

Par l a  su i te ,  d 'autres témoins prétendent que 
l 'obj et est revenu �dans l e  champ,  ma is  moi  j 'éta i s  
déjà part i  chez moi . Je n 'ava is  qu 'une idée en 
tête , rentrer chez moi . Je me su i s  couché, ma is  
je n 'a i  pas  pu dorm i r  de  la nu i t .  J 'éta i s  · l à, je  ne  
pensa i s  à r ien . . .  

Depu i s, j 'a i  beaucoup p lus  som mei l que d 'ha­
b i tude dans la journée. Ce matin, j 'a i  fai l l i  m'en­
dorm i r  en vo iture en fi l e  d 'attente à un feu rou­
ge .  Ce la  ne m 'arr iva it  jama i s .  Depu i s  ma montre 
avance de 5 à 6 m inutes dans la journée , e l l e  
marcha i t  b i en avant l e  2 9  août.  

J 'a i  eu auss i  des troub les  de v is ion .  Je voya i s  
d e s  p laq ues no i res .  C 'est passé à présent, ma is  
j ' i ra i  vo i r  l 'ocu l i ste . 

U N E  M I N E  D 'OBSERVATIONS 

A l a  quest ion : " vous êtes-vous  intéressé au 
phénomène OVN I a uparavant ? ,. M. Cyrus �répond 
non, ma is  à la quest ion : << en avez�vous déjà en­
tendu par ler ? ,. oh ! ou i ,  c 'est l a  4e ou la se fo i s  
que  j 'en vo i s  ! ma is  toujours e n  l 'a i r  ! c e  n 'éta i t  
pas l a  même chose ! c 'éta i t  l o in vous comprenez ! 

Et 1 'on apprend des choses assez cur i euses : 
Une fo i s  avec ma fem me, et une trentaine 

de c l i ents , depu i s  le magas in, l à  devant, au mo is  
de  j u in cette année, vers 19  h 45,  on en a vu  
un pendant 20 m inutes. Pu is  i l  s 'est partagé en 
deux morceaux. Une part ie ,  une bou l e  s 'est dé­
tachée de l 'objet, a fa i t  stati onnement pu is  est 
part ie  à une a l l u re fo l l e  vers 1 '0 pendant que  
l 'autre parta i t  à son tou r  à toute v i tesse en  sens 
opposé. 

L 'année dern ière ,  au  mois d 'octobre 1 974, ver·s 
m inu it, nous reveni ons des champi gnons depu is  
Sa int-Gaudens ( H aute-Garonne) ,  ma femme, mon 
f i l s  professeur et moi . En arr ivant à l a  stat ion Re­
nau lt ,  avenue des Pyrénées à M uret, 1 00 mètres 
avant, nous avons vu au-dessus du vi l l age dOx 
un eng in de 30 rn de d i amètre envi ron. I l  se s i ­
tua i t  j uste au-dessus des p l atanes . Arrivé au-des­
sus de l 'ég l i se d 'Ox , l e  c l ocher tout ent ier  se 
dessinait  dans l e  d i sque orange . Pu i s  l e  d i sque 
est descendu ,  et à ce moment les  néons de la  
stat ion Renau l t  se sont éteints et ra l l umés au 
moins quatre fo i s .  I l  a repr is  ensu i te un peu de 
hauteur et l e  poste de  transformation EDF d 'Ox 
a sauté, compl ètement b rû l é  ! Je l 'a i  vu exp l o­
ser  de l o in.  Le l endemain je me su is  rendu à 

l 'EDF de M u ret pour l eu r  demander s ' i l  n 'y avait 
pas eu  que lque chose de  b izarre vers Ox, et c 'est 
là q u ' i l  m 'a été d i t  que l e  transformateur  logé 
dans une n iche contre le c l ocher de l 'ég l i se  ava i t  
été complètement brû l é .  Je  leur a i  a l ors raconté 
ce que nous avi ons vu .  

Samed i ce l a  fa i t  8 jours ,  l e  22 août 1 975, pour­
su i t  M .  Cyrus, j 'en ai vu un autre en-dessus de  
Seysses ,  petite l ocal ité près de M u ret.  J 'éta i s  avec 
ma pet i te fi lie âgée de 1 2  ans, et nous reven ions 
de Sa int-C l a i r  ramener une jeune majorette chez 
e l le .  Nous l'avons vu p l anté, immobile dans l e  
c ie l , magni f ique ,  d 'une be l l e  cou leu r  orange br i l ­
lant, i l  faut l e  vo i r  pour comprend re , c 'éta i t  ma­
gni f ique ! I l  ava i t  l a  g rosseur d ' un sa lad ie r  ( d i a­
mètre apparent d 'un panneau s i gna l i sati on rond , 
type s ens unique ) . On l e  regarda it  et tout à coup 
p l us r ien,  i l  s 'éta i t  éteint ! I l  deva i t  être 20 : 1 5  
envi ron. 

Ceci  n 'est qu 'un d i gest ( l 'enreg i strement a 
45 m inutes, et p l us ,  de long)  nous avons appr is 
beaucoup de  choses qu ' i l  nous  faut exp l o i ter .  I l  y 
a les  photos à fai re, tout ce la  va demander un 
bon mo is .  Nous avons tenu à présente r l 'essen­
t ie l  des faits le p l us  tôt poss i b l e .  I l  nous faut vo i r  
l e  secourab le  a utomob i l i ste de Longages q u i  est 
revenu et a observé l 'objet j usqu 'à minu i t  et 
dem i .  D 'autres témoins sér ieux com me M. Lou i s  
Goin,  comme Mme Odette Tégédor qu i  se p la int 
de trou b les ocu l a i res, qu i  a observé le phénomène 
depu i s  les l i eux de l ' inci dent de M. Cyrus ,  ma is  
qu i  en  aura i t  vu  un autre vers une heure du ma­
tin posé d ans un champ près de chez el l e .  

D 'après l a  ·gendarmer ie  de Carbonne i l  y au­
ra i t  une trenta ine de témo ignages .  

Nos Activités 
ENQUETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et recevoir 

la Corte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 

enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en­

tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dons presque tous 

nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui donnent 

les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 

doivent expédier les pellicules développées (avec une en­

veloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MONNERIE, 

8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et ou sud d'une 

ligne Nantes-LausC'nne, à M. P GUEUDELOT, 28, rue Léa­

Bouyssou, 40COO Mont-de-Marson. 

Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­

bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : lieu de 

prise de vue, dote, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 

de l'appareil, diaphragm-e utilisé, émulsion, température 

relevée. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les UFO) 

a besoin de nombreux participants pour l'établissement de 

fiches et leur traitement sur ordinateur : travaux de secré­

tariat, traductions toutes longues, analyse, programmation, 

perfo-vérif. en collaboration avec le Déportement de Trai­

tement Informatique (DTI). Quelques heures de travail 

choque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élabora­

tion de cet outil indispensable pour la recherche seront les 

bienvenus. Secrétariat : M. J.-C. Vouzelle, 6, rue Scarron, 

92160 Fontenoy-aux-Roses (Timbre réponse S.V.P.) 

RECHERCHES D'ARCH IVES : Ceux qui y participent sont sou­

vent émerveillés en constatant tous les faits méconnus que 

l'on trouve en fouillant sy�témotiquement la presse. Res­

ponsable : Mme GUEUDELOT, 133, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marson. (Timbre réponse S.V.P.). 
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Photo avec pellicule infra rouge : zone d 'atterrissage 

Dans le département du Gard , à 25 km environ 
au N de Nîmes, l a  v ie i l l e  c i té duca le  d 'Uzès est 
s i tuée à l 'extrémité d'un p lateau ca lca ire qui do­
m i ne un paysage de garr igues mol l ement va l l on­
nées. 

Arr ivant d u  S par l a  N. 58 1 ,  on trouve à ma in  
dro ite,  en arr ivant dans  Uzès ,  l e  chem i n  de l 'Es­
cal ette , q u i  nous fa it redescendre en d irect ion 
du S.  Long d 'u n  k i l omètre,  étroit ,  i l  dessert des 
habitati ons de p l us en p lus c la irsemées et se 
termine  sur l a  pente d 'u n  tha lweg à l a  vi l l a  de  la 
fam i l l e Fernandez.  

Vers 1 8 : 00 ,  l e  19 novembre 1 974, Chri stophe 
Fernandez, 16 ans ,  se préparait  à part ir en vi l l e  
pour retrouver d e s  a m i s .  Etant seu l à l a  ma ison ,  
i l  ent.repr i t  de  c lore avant son départ portes et  
fenêtres. En fermant l es vol ets de  l a  cu is ine ,  s i­
tuée à 1 '0 d u  bât iment, i l  eût son attent ion attirée 
par une bou l e  l u m i neuse dont l 'arête du m ur de 
la vi l l a ne l u i  l a i ssa i t  voir que la mo it ié.  I l  se 
rendit  a l ors dans la sa l l e de ba ins ,  dont la fenêtre 
donne en d irect ion du N .  

I l  pût apercevo ir ,  à u n e  d i sta nce éva l uée par 
la su i te à 35 m, une bou le  l u m ineuse bri l l ante , 
d 'une  cou l eur d i ff i c i l e  à décr ire , ma is  q u i  pourrait  
être qua l i f iée d 'opal escente .  E l l e  ne  para issa it  pas 
méta l l i que  et, b ien  que très l um i neuse,  n'éc la i ­
ra i t  abso l ument pas  les  abords de son po int de 
stat ion ,  au  bord d u  chemin. Son d i amètre ne 
para i ssa i t  pas i nfér i eur à 1 m 80 , n i  supér ieur à 
2 m 50 . I l  semble  que l a  d i mens ion exacte so it  
2 m 20. La sphère toucha i t  l e  so l  ou se tena i t  
à prox im i té de ce l u i-ci. E l l e  étai t  str ictement i m­
mobi l e  ma lgré l e  m i stra l assez fort q u i  souff la i t  
ce soir- l à .  

Cette v is ion  surprenante déc lencha chez l 'ado­
l escent une peur b ien  compréhens ib l e .  Pour se 
donner du courage ,  ma is  sans a ucune i ntent ion 
agress ive ,  i l  a l l a  chercher sa carab i n e .  Le seu l 
fa i t  d 'avo ir une arme l e  rassura i t. 

Retournant à l a  fenêtre,  i 1 observa attentive­
ment le phénomène durant 1 0  à 1 5  m i nutes. 

Pu i s  i l  se souv int  que son appare i l  photo éta it 
chargé . I l  l e  pr it ,  sort it  de l a  vi l l a  et s 'approcha 
de l 'OVN I  jusqu 'à 23 m ( d i stance déterm inée u lté-
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Enquête du groupe 
VERONICA 

sur l'atterrissage 
D'UZES <Gard) 

du 19 Novembre 1974 
Enquêteurs : Mlle BEAUJOUAN 

MM. DANAN, GOUIRAN, 

LEMONNIER, MATHIEU, PERIER 

(Voir photo couverture 1'e page) 

A 23 m du point d 'atterrissage,  à l 'emplacem ent d 'où 
i l  prit sa deuxième série de photos 

r i eurement) . C 'éta i t  la l i m i te de percept ion  d 'u n  
bru i t  mod u lé ma is  conti nu ,  d i ffic i l e  à défi n ir ,  
comparab l e  au g lou-g lou  d 'une boute i l l e  que l 'on  
v ide. I l  pouva i t  d i st inguer, dans l a  sphère , en cer­
ta i ns endroits ,  des formes circu l a ires qu i  l u i  paru­
rent être au nombre de tro i s  et •• p l u s  épai sses 
en cou l eurs,  p l us cons istantes que le reste . . . "• 

d i t- i l .  Ces " formes " se dép l aça ient l entement,  
comme s i  e l l es chercha i ent, et lu i  rappe l a i ent un  
peu l es buN-es de pâte mo l l e  que l 'on  vo i t  monter 

Le témoin, C hr istophe Fernandez 
sur  le site d 'atterr issage 

et descendre dans certa i n s  l u m i na ires " gadgets ,,_ 

I l  tremb la i t  te l l ement q u ' i l  l u i  fût i mposs i b l e  
d 'act ionner s o n  appare i l  photograph ique .  

I l  rentra chez l u i , se �dom ina ,  pr it trép i ed et  
posemètre et sort it  à nouveau .  I l  f i t  deux sér ies 
de c l i chés : 3 à 35 m et 2 ( dont u n  c l i ché raté)  
à 23 m.  

Retournant à la  vi l l a ,  i l  m i t  un  d i sque sur 
l 'é l ectrophone pour se réconforter , et poursu ivit 
son observation .  

Que lques m i nutes p l us tard , l a  sphère s 'é leva 
lentement à 4 ou 5 m en l 'a ir et s ' i mmobi l i sa .  U n  
cyl i ndre sorti t  sous l a  part i e  i nfér i eure.  Eb lou i  
par l a  très grande l u m i nos ité du cy l i ndre,  Chr i s­
tophe se protégeà les  yeux en portant ses ma ins 
en v is ière. Le cy l i ndre l u i  semb la i t  avoir une 
longueur d 'environ 80 cm à 1 m ,  et son d i amètre 
fut esti mé à 40 cm.  

Pu i s  l 'OVN I partit d 'un  coup,  à une  vitesse 
foudroyante , à l a  vert ica l e ,  et d i sparut en  une frac­
t ion i nf ime de seconde . 

Après cette aventure extraord i na ire ,  le jeune 
homme décida cependant d 'a l l er tout  de même à 
Uzès,  com me c 'éta i t  son i ntenti on .  I l  éta i t  1 8 : 30 
environ et son observation ava i t  donc duré une 
demie  heure . 

Passant à proxi m i té d u  s i te d 'atterr issage avec 
son cyc l omoteur, il ressentit une vive cha leur.  

A aucun moment i l  ne menti onne avoir senti  
une odeur part icu l i ère.  

I l  term i na sa pe l l i cu le  l es jours su ivants , par 
des photos de son petit frère,  et la déve l oppa au 

l abo de la Ma ison des jeunes d 'Uzès,  en présence 
de deux professeurs d u  Lycée.  

Les enquêteurs �d u  Groupe Véron ica  n 'appr irent 
l 'atterr i ssage que par l e  journal " M i d i  L ibre " du 
20 décembre 1974 et rendez-vous fut pr i s  pour le 
26 décembre.  

I l s  purent examiner les  négatifs ,  fort i ntéres­
sants , car on pouva i t  constater le dép l acement 
effectif des taches circu l aires d 'u n  c l i ché à l 'au­
tre .  Le négatif n 'éta i t  pas coupé et sur l e  rou l eau 
éta i e nt v i s ib les l es c l i chés de l 'OVN I  et ceux du 
frère de Chr istophe. 

Nos efforts pour obten ir que le négat if  so i t  
adressé à M. Poher aux f ins  d 'examen et retour 
imméd iat à l ' i ntéressé demeurèrent va i n s .  Sur ce ,  
l a  pe l l i cu le  fut  volée à l a  Ma i son des jeunes 
d 'Uzès où e l le  ava i t  été i mprudem ment l a i ssée ,  
ma lgré nos m i ses en garde .  

Nous  avons procédé à une  photograph ie  d u  
me i l l eur d e s  tirages déjà réa l i sés par l e  témoi n .  

La fam i l l e Fernandez est très honorab l ement 
con nue dans la  rég ion .  M.  Fernandez est profes­
seur d 'Ense ignement techn ique au Lycée d 'Uzès ,  
où Chr i stophe est é l ève de 2 e  C .  M .  Fernandez 
est athé, et Chri stophe n 'a donc pas de tendan­
ces myst iques .  Para i ssant parfa itement équ i l i bré , 
ca lme  et pondéré, de haute stature et très déve­
l oppé pour son âge,  i l  prat ique avec succès deux 
sports parti cu l i èrement vir i l s  : l e  moto-cross et l e  
karaté. 

MESURES, CONSTATA TIONS, PRELEVEMENTS 
EFFECTUES LE 26 DECEMBRE 1974 : 

A l 'endro i t  s i gna lé comme ayant été ce l u i  de 
l 'atterr i ssage aucune remarque  part icu l i ère ne 
peut être fa ite,  r ien  n 'attire p l us spéc ia l ement 
l 'attention .  
Radioactivité: aucune rad i oactiv i té rés idue l l e ,  mê­

me inf ime ,  n 'est constatée au compteur de Gei ­
ger. 

Anomalies magnétiques : pas d 'anoma l i es mag né­
t iques .  

Effets sur l 'énergie électrique canalisée : l e  té­
mo in  n 'a pas remarqué de bai sse d ' i ntens i té 
ou d 'arrêt d 'é lectric i té .  

Effets sur l a  montre du témoin, les pendules et 
réveil de la maison : aucune anoma l i e  de  fonc­
t ion nement.  

Failles géologiques : s i  l 'on  jo i nt par une  dro i te 
l e  s i te d 'atter.r i ssage à l a  ma ison ,  on constate 
que  l 'on se trouve sur un  axe qu i  fa i t  réag ir 
de façon très i ntense l a  baguette de sourc i er .  
Une  i mportante nappe phréat ique do i t  exi ster . 
M .  Fernandez confirme q u ' i l  possède u n  pu i ts ,  
s i tué sur l 'axe , dont l e  déb it  constant est d e  
5 m3/heure.  

Examen de la végétation : p l us d 'un  mois après 
l 'atterr i ssage ,  l a  ma igre végétat ion d u  s ite ne 
paraît pas atfectée.  

Essais de germination : compte tenu de l 'examen 
d e  l a  végétation exi stante , i l  a paru i nut i l e  de 
procéder à un  essai  de germi natio n .  

Analyse d u  sol : une m i nce couche de terre re­
couvre les tab les  ca l caires de ce paysage typ i­
que de garr igue. L'examen de  l a  terre d u  s i te 
d 'atterr i ssage montrait ,  à que l ques centi mètres 
d e  profondeur ,  que lques mouchetures pouvant 
l a i sser supposer q u ' i l  y ava i t  là l es st igmates 
d 'une é lévati on i mportante de température .  
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Photo avP.c pellicule infrarouge : tâche suspecte 

Un pré lèvement a été effectué .  Son ana lyse 
n'a r ien révé l é  de  particu l i er .  

Photographies: 
Pellicule blanc et noir: par su i te d ' une erreur 
de 1 'opérateur ,  aucun résu l tat, l a  bande ayant 
été ma l  encl enchée . 
Pellicule couleur: des photos avec une pe l l i ­
cu le  Kodachrome I l  ont été réa l i sées . E l les 
sont bonnes . 
Pellicule infrarouge : on sa i t  que l a  d urée de 
conservat ion de ces pe l l i cu les est très l i m i tée 

et que la date de  pérempt ion est très proche 
de la date de m i se en ci rcu lat ion .  Le Groupe 
Véron ica d i sposa i t  d'une pe l l i cu le  infra rouge 
et des photos ont été fa i tes essenti e l l ement 
pour éviter de la l a i sser pér imer ,  car tout es­
poi r d'obten i · r des résu ltats par infrarouges 
éta i t  banni puisque 1 'atterr i ssage data i t  de p lus  
d ' un mo is .  

Effets s u r  les animaux: 
Chien : l e  chi en berger a l l emand " Wou ky " 
éta i t  attaché derr ière l a  mai son au moment 
des fa i ts .  Il n'a manifesté aucun sent iment par­
t icu l i er ,  n'a pas aboyé , ne s 'est montré ag i té n i  
ce so i r- l à  n i  l es jours su ivants . Ce la  l a i sserait  
supposer que des u l tra-sons ou des infra� 
sons n'ont pas été ém is .  " Wouky " n 'est pas 
sensib le aux l ueurs car i l  est aveug le .  
Oiseaux: l es o i seaux qu i  fréquentent l e  l i eu 
n'ont pas été affectés par l 'atterri ssage .  Leur  
nombre est demeuré sens i b l ement l e  même .  
Lapins: par contre les  l ap ins,  qu i  fo l âtra i ent 
d'habitude à l a  nu i t  tombée sur  l e  s i te et à 
ses abords ,  n 'ava ient p lus  été revus au mo­
ment de l 'enquête, c'est-à-d i re p l us d'un mo is  
après. 

Lignes électriques à haute tension: une l i gne 
é l ectr ique haute tens ion ( 1 5 .000 vo lts)  passe 
à prox im ité du s i te d 'atterr issage.  

POST-ENQUETE 
Le témo in a été su iv i  d urant p lus i eurs mois  

après cet  atte rri ssage : à aucun moment i l  ne 
nous a s i gna l é  l e  mo ind re troub le  phys io log i que .  

On peut  noter cependant, sans qu'une corré­
l at ion pu i sse être étab l i e ,  que d urant le mo is  qu i  
a su ivi  l'atte rr issage,  à de nombreuses repr ises ,  
en d ébut de so i rée ,  des éc l a i rs l u m ineux, prenant 
par moments la forme de cerc les de cou leur  b l eu­
vert é l ectr ique ,  appara issa ient au ras d u  so l  dans 
la vi l l a ,  à l'end ro i t  même où se trouva i t  Chri sto­
phe .  Leu r  du rée n'excéda i t  pas que lques fracti ons 
de seconde.  Le phénomène, étud ié  méthod ique-

ment par M .  Fernandez père , se manifesta i t ,  sem­
b l e-t-i l ,  sans qu ' un l i en pu isse être étab l i entre l a  
nature de l'hab i l l ement d e  Chri stophe e t  l 'éc la i r ; 
une re l ati on entre le mobi l i er  et l e  phénomène n 'a 
pu être m i se en évidence .  

Au cours de  l a  post-enquête , une investi gat ion 
systémati que fut effectuée dans l a  rég i on pour 
recouper le témoignage de Chri stophe. 

Deux nouveaux témoi gnages fu rent recuei l l i s .  
L e  premier  e s t  ce l u i  d 'une personne habitant 

la pér iphér ie N de l a  vi l l e  de Nîmes,  qu i  v it  en 
dP.�out d 'après-m i d i  du 1 9  novembre 1 974 " . . .  un 
OVN I  sphér ique se d i rigeant vers Uzès ... ». 

Le secônd est ce l u i  de Mme C l ut ien, q u i  hab i te 
à 1 50 m envi ron à vol d'o i seau du s i te d 'atterr is­
sage .  Ce so i r- là ,  M me C l ut i en,  ses deux f i l l ettes 
et son neveu ,  ont observé 1 'OV N I  en d i rection de 
1 '0, de 1 7 : 00 à 1 8 : 00 .  Le rel i ef du terrain n'a 
perm i s  à la fam i l l e C l ut ien qu 'une observat ion du 
l ent atterr issage .  Une fo i s  au so l ,  l'OVN I  se trou­
va it dans un ang l e  mort .  

RECIT DU TEMOIN 
( rem is  par écr it )  

Je  me présente : Chri stophe Fernandez, âgé 
de 1 6  ans ,  é l ève en 2e C au Lycée d'Uzès. 

J'habite ,  avec mes pa rents , une vi l l a assez 
iso lée dans les faubourgs de l a  vi l l e ,  l a  dern ière 
d u  chemin de I'Esca l ette . 

J 'éta i s  seu l  à l a  mai son cet après-m id i  du  
19  novembre 1 974 . I l  éta i t  env i ron 1 8: 00 ; je me 
prépa ra i s  à part i r  en vi l l e  pour retrouve r mes co­
pains . C 'est en fermant l es  vol ets de la cu is ine 
(s i tuée à 1 '0) , que j 'a i  aperçu (côté N) une lueur  
sur l e  che m in d'accès à notre vi l l a .  

Q u e l q u e  p e u  intr igué e t  p o u r  m i eux vo i r  j e  
su is  a l l é  à la  fenêtre de l a  sa l l e  de bains ( s ituée 
au N ) . C'est a l ors que j 'a i  pu apercevo i r  (à  une 
d istance éva l uée par la su i te à 35 m) une énorme 
bou l e  de cou l e u r  indéfin issab le .  Cet objet br i l l a i t 
ma is  n'éc l a i ra i t  pas autour  de l u i ,  comme un pha re 
de vo iture par exemple .  

La villa de l a  famille Fernandez v u e  depuis l e  site 
d 'atterrissage 

�n ape rçoit la fenêtre de la salle de bains et la 
porte d 'entrée. La cuisine est à d roite . On comprend 
que,  même ,en se penchant à l

_
a

, 
fenêtre

, 
de 1� c uis�e: 

le témoin n ait pu v·ir la total1te du phenomene, gene 
par l 'angle de la maison. Il a dû choisir un meil leur 
point d 'observation : la fenêtre de la salle de bains . 

J 'ava is  peur ,  ma is  j'éta i s  éga l ement intéressé. 
C 'est a l ors que je suis a l l é  dans ma chambre 
prend re ma carabine , avec cette arme entre les 
mains je me senta i s  un peu plus cou rageux.  Je 
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su i s  revenu à la fenêtre N et j'a i observé 1 'objet 
pendant un quart d 'heure envi ron .  Je me su is  sou­
venu avo i r  une pe l l i cu le  neuve dans mon a ppa re i l  
photo . Je  s u i s  a l l é  l e  chercher dans ma chambre 
et, toujours avec ma carab ine , je su i s  sorti dans 
le j ard in.  J'ai vu cette énorme bou l e  qu i  ne bou­
geait pas,  que j 'éva l ue  à envi ron 2 m de d i amètre . 
Son aspect n 'éta i t  pas méta l l i que ma is  d'une 
mati ère que je  ne pou rra i s  pas décri re,  p l utôt 
trans l uc ide .  Cette bou le  éta i t  l u m inescente , c'est­
à�d i re pour moi  br i l l ante ma is  n'éc la i rant pas au­
tour  d'e l l e .  Quand j 'a i  vou l u  prendre la prem ière 
photo mes mains tremb la ient. Je su is  donc a l l é  
che rcher l e  trép ied pour m i eux f ixer mon appa­
rei l .  J 'a i  pr i s les  premiers c l i chés à 33 m de l'pb­
jet ( d i stance qu i  a été mesurée par la su i te ) , pu is  
l es deux derni ers à une d i stance éva l uée à 22  m 
( une seu le  de ces deux photos a été réuss i e ) . 

De cet end ro i t  j'ai pu remarquer  que des 
l ue"urs se déplaça ient très l entement à 1 ' intér ieur  
de l a  sphè re . Je n'a i  déce lé  aucune odeur  parti­
cu l ière ma is ,  par contre , un très l éger bruit inter­
m i ttent. 

Ayant donc observé ce phénomène pendant 
envi ron 1 0  m inutes et continuant ma lg ré tout à 
avo i r  un peu peur ,  je su i s  rentré dans l a  mai son 
et c'est de la fenêtre de la sa l l e  d 'eau que j 'a i  
pou rsu iv i  mon observati on . J 'a i  pu a l ors assi ste r à 
l a  d i spar it ion de l'objet. 

Je  do i s  vous d i re que ce que j 'a i  vu m'a tel­
lement frappé que lorsque j'ai fa i t  part de mon 
réc i t  à mes pa rents, l e  soi r ,  vu l e  peu d ' intérêt 
qu' i l s  porta i ent à mon témoignage,  parai ssant mê­
me ne pas me cro i re ,  je n'a i pas pu l eu r  commu­
n iquer  ce dern ier  fa i t .  J 'a i  pensé qu' i l s  se moque­
ra i ent de moi . Ce n'est qu'une qu inza ine de j ours 
p l us tard que j 'en ai fa i t  part à mes parents . 

Je vous exp l i que donc comment j'ai vu d i spa­
raître cette bou le  : ce l l e  s 'est é l evée l entement 
de 2 ou 3 m. C'est a l ors qu'un cyl ind re, fortement 
l u m ineux, de cou leur  b lanche , qu i  éc l a i ra i t  la na­
ture com me le fera i t  un éc l a i r  ( et qu i  m'a éb lou i  
à te l  point que j'a i dû fe rmer les  yeux) , est  sort i  
de  l a  part ie  infé r ieure de la  sphère,  sur  une l on­
gueur  que je s i tue infér ieure à 1 m, pour un d i a­
mètre de 40 cm par rapport à l a  bou l e .  

Je  n'a i entend u aucun bru it  ( j e  me trouva i s  
dans la  mai son ,  derr ière l a  fenêtre ) e t  brusque­
ment 1 'objet a d i sparu . Je su is  sort i  auss itôt et je 
n'a i p lus r ien vu . A parti r du  moment où l'objet 
s 'est é levé, j usqu'à sa d i spar it ion,  il n'a du s'écou­
l er que que lques secondes.  

Je n 'a i  pas vou l u  rester p lus l ongtemps seu l  à 
l a  mai son .  J 'a i  sauté sur  ma mobyl ette pour a l l e r  
retrouver mes  copains. Ob l i gé de passer par  l'en­
dro i t  où cet objet éta i t  resté i m mob i l i sé  envi ron 
une dem i-heure ,  j'ai senti au passage un a i r  chaud .  

Je n'a i pas  eu envie de m'arrêter ,  tout comme 
je n'a i pas eu envi e  de com m uniquer  à mes co­
pa ins tout ce que je vena i s  de vo ir .  Je ne leur  
a i  r ien d i t. De retour  à l a  mai son ,  pour  l e  repas 
du so i r ,  j'ai  informé mes parents . 

Dans l a  semaine j'a i te rm iné la pe l l i cu le  en 
photog raphi ant mon petit frère et j'ai dével oppé 
ensu i te mes négatifs à la  Ma i son des jeunes 
d'Uzès,  en présence des professeurs du Lycée 
responsab les ,  M M .  Po l oje  et Devau l t .  Ces négatifs 
sont restés à séche r deux ou tro i s  jours avant 
que je t i re l es premières photos (ceci  pour exp l i-
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quer que je n 'ava i s  aucune cra inte de vol en les  
l a i ssant une nouve· l l e  fo i s ) . 

Chri stophe FERNAN D El .  

COMMENT AIRES D E  CHARLES GOUIRAN 

Président du Groupe (( VERONICA » 

Le témoin a fa i t  preuve de beaucoup de sang­
fro id  et s'est montré un observateur  remarquab l e .  
Sa s incérité est incontestab le .  C 'est l a  p e u r  d'être 
taxé d'exagérat ion qu i  l u i  a fa i t  passer sous s i­
l ence ,  devant l e  journa l i ste de " M i d i�L i bre », 

certa ins ép isodes , en particu l i er  l e  départ de  
l'OVN I .  

I l  est bon d e  rappe le r  que c'est un membre de  
sa fam i l l e qu i  a l erta l a  presse,  s inon l 'affa i re 
aura it  pu reste.r i gnorée . Et ce la  aura it  été très 
reg rettab le ,  car nous sommes i c i  en présence 
d'un cas d 'observat ion rapprochée avec photos 
rari ss i mes dans les anna les  ufo l og i ques .  

M is  en confiance , i l  nous  a fa i t  part de sa  
perp lex ité devant une propr iété extraord ina i re de 
l a  sphère : par moments , e l l e  l u i para i ssa i t  trans­
l uc ide . . .  " Il me semb la i t  que je pouva i s  vo i r  l a  
mu rette de p i erres sèches à travers l e  corps de  
l a  bou l e  , d i t- i l .  . .  " Ce la  ne me paraît pas  possi­
b le  . . .  Et je n'y comprends p l us r i en . . .  », 

I l  est d i ffic i l e  d 'admettre qu'un eng in com­
p lexe pouvant atte indre une très g rande v itesse 
pu i sse avo i r  une structu re par moments transpa­
rente . La trans l uc id ité et l a  transparence sont as­
soci ées inconsc iemment dans l ' inte l l ect hu main à 
une certaine frag i l i té,  incompati b l e  avec des per­
formances é l evées.  

Cette caractéri sti que peu cou rante nous a re­
m i s  en mémo i re le cas d 'On i l son Patero '' . . .  qu i  
voyait  tourner l es pa les  d u  venti l ateu r  à travers 
le capot de sa vo iture . . . ». 
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S i  1 'on rapproche l e  témoignaqe de Chri stophe 
(Su ite bas de la p. 12) 



�· La. Ca.1h1.tno.'' (COR.SE) CIJRSIS 
nouvelle 

observation 

dans le 

''CLUSTE R'' 

d u  Va l i nco 

l e  -14 .oe  . .-t 9rs .  21 :oo 

A l a  su i te de rumeurs persi stantes d 'observa­
t ions d 'OVN I  dans la rég ion compr ise entre la  
" Pu nta de Sette N ave " et  l a  " Punta d i  a Casta­
gna " •  sur  le go l fe d 'Ajacc io, à 1 0  km au S-S-E 
de cette v i l l e  ( a lt i tude 9 1  m ) . L'objet se profi l e  
devant et plus bas à 50  m d u  sol  envi ron .  Nous  
nous  sommes rend us au l i eu-d it Rupp i one ,  p lage 
s i tuée à 8 km au S de la  stat ion ba l n éa i re de 
Porticc io .  

Les tém o i ns sont deux jeunes femmes dont  
nous ne  don nerons que les  prénoms, A l i ne ,  25 
ans envi ron, et Maguy, 1 7  ans envi ron .  Toutes 
deux sont emp loyées comme serveuses dans un 
étab l i ssement i nsta l l é  sur l a  p lage ,  face au S-0 
( n iveau i nte l l ectue l  é l evé ; la p l us âgée par le  cou­
ram ment tro is  l angues étrangères) .  

Le phénomène dont nous a l lons décr i re l e  
comportement p l us l o i n  a eu de nombreux autres 
témoi ns, c l i ents de  l 'étab l i ssement. Aucun d 'entre 
eux n 'a semb lé  man i fester d 'émoti on à la vue de 
l 'OVN I ; pas un de  ces que l que cent témo ins  ne 
se fera connaître . . .  

UZES (suite de  la p .  1 1 )  
Fernandez d e  ce l u i  d 'On i l son Patero, d e  Catanduva 
(cf .  l a  revue " Phénomènes Spatiaux " •  n uméro 
de septembre 1 973 ) , on note : 
- une s i m i l i tude certa i ne de formes : dans les  

d eux cas i l  s 'ag i t  d 'une bou le ,  avec u n  tube 
i nféri eur .  

- qu 'une des propr iétés de la  bou l e  de Catan­
d uva éta i t  de rendre transparents, sous l 'ac­
t ion d 'u n  rayon, l es objets qu 'e l l e  éc l a i ra i t .  

- q u 'une  des caractér i st iques de l a  bou l e  d 'Uzès 
éta i t  de se rend re, par i nstants , transparente . 
I l  peut pa raître hasardeux d 'avancer l 'hypothè­

se se lon laque l l e  l a  bou le  d 'Uzès a i t  été équ i pée 
d 'u n  générateur  de  rayons ' ' trans l uc idants » ,  

comme l a  bou l e  de Catanduva , qu 'e l l e  n 'a i t  pas eu 
à s 'en servi r dans l e  cadre de sa " m i ss ion ,. à 
Uzès,  ma is  que ce générateur ,  demeuré en état de 
charge dans l 'eng i n ,  a i t  par moments l âché des 
pu l s i ons permettant de  voi r  à travers l 'OVN I .  

Ce la  n e  nous paraît pas i mposs ib l e  et mérita it 
à nos yeux d 'être s igna lé .  

par P. DE LORMONT 

et Maria LE MILLOUR 

Ma is  l a i ssons par ler  les  deux jeunes femmes 
(transcr ipt ion de  l a  bande mag néti que)  : 

Aline: . . .  ça s 'est passé le 1 4  août 1 975 , c 'est 
tout récent. Que l l e  heure éta i t- i l ? 

Maguy: . . .  8 : 30 à peu près . . .  
Aline: . . .  non, tu n 'y es pas, i l  éta i t  au  mo ins  

9 : 00 ou 9 : 30 ( N .D .L.R . : 2 1  : 00 ) . 
Maguy: ou i, i l  y ava i t  un monde fou sur  la  

terrasse .  
Aline: . . .  c 'éta i t  i m mob i l e, ça ne bougeait  pas.  

L 'objet éta i t  rond, l u m i neux,  de cou l e u r  b l anche . . .  
Maguy: et i l  y ava i t  une l u m ière, h e i n  . . .  u n e  

peti te l u m i ère ve rte, comme d a n s  l es verres .  
Aline : c 'éta i t  g ros comme u n  me lon ( nous lu i  

fa i sons préc iser  l a  g rosseur appa rente et e l l e  
l 'esti me semb lab le  à l a  p l e i n e  l une) . 

Maguy: cette petite l um ière verte éta i t  à 1 'ar­
r ière de l 'appare i l .  E l l e  n 'a pas bougé par rapport 
au reste de l 'objet ; e l l e  ne s 'est a l l umée q u 'au 
moment du départ fu lgurant de 1 'objet.  

Aline: pu is, d 'un  seu l  coup, quand je  suis re­
venue ( e l l e  a eu tout le temps d ' a l l e r  prendre 
des consommations et de reven i r, so it  envi ron 
2 mn) l 'objet est part i  comme ça,  ve rs Ajacc io .  

Maguy: 1 'objet se tena i t  à hauteur  de  l a  tour  
gêno ise ,  au  sommet de " l a  Castagna " ( note : 
6 km à vo l d 'o i seau depu i s  l a  p l age de R uppione) . 

A line: i l  se tena it  au-dessus de l a  mer ,  et i l  
s e  profi l a i t  devant les  montag nes .  Et nous avons 
entendu comme des abe i l l es ,  comme un essa i m  
d 'abei l l es .  I l  a cessé au moment préc i s  d u  démar­
rage .  Je serva i s  des c l i ents et tout le monde a 
entendu ce bru i t .  Les gens ont regardé auss i  très 
br ièvement ma is  ça n 'a pas paru les étonner, et 
pourtant i l s  entenda i ent ce bru i t, eux auss i . Mo i  
j 'a i  b ien  pensé à u n  OVN I ,  ma is  je m e  su i s  d it 
que si j 'en par l a i s  à ces gens j 'a l l a i s  passer pour 
une d i ngue .  

Aline: i l  n 'y ava i t  aucune traînée derr ière l 'ob­
jet .  Mo i  je l 'a i  surtout vu i m mobi l e .  

Maguy: moi  je  1 ' a i  v u  part i r ,  avec cette petite 
l u m i ère verte qui s 'est a l l umée .  I l  est monté à 
45° au-dessus de l a  mer  avant de d i sparaître. 

Aline: quand on a vu cette chose, personne 
s 'est affo l é .  C 'est la  première fo i s  que je  vo i s  

• • • 
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BEAUREGARD-BARET (Drôme) le 5 Avril 1 974 entre 21 h et 22 h 
Enquêteurs : MM. BERARD (AAMT et LDLN) 

FIGUET (AAMT et LDLN) 

Lieu: La  G range . 
Témoin: M .  Vassa l .  
Lever de l a  l u ne à 1 8 : 1 4 .  P l e i ne l une l e  6 avri l .  

- INTRODUCTION 
Une ferme sur  la route qu i  mène de Hostu n à 

Beau regard .. Barret, à prox im ité des Monts d u  Ma­
t in  (Vercors ) . 

Beaucoup de carr i ères de s i l ice et de kaol i n  
dans l a  rég ion .  

Nous avons rencontré, l e  26 avri l à 1 7  h ,  l e  
tém o i n  et sa mère ,  pu i s  au  moment de notre 
départ le fi l s  et la f i l l e  du témo i n .  

Aucune enquête n 'a été m enée par l a  gendar­
mer ie .  

2 - L 'OBSERVA TION 
,Le vendredi  5 avri l 74, entre 21 : 30 et 22 : 00 ,  l e  

témo in  l i sa it  dans  son  l i t .  I l  entend ses  ch iens 
aboyer dans l a  cour, une  beauceronne et une 
bâtarde .  M.  Vassa l se l ève, descend dans la  cour .  
Ses ch iens ,  à l 'a r rivée de  l eu r  maître, se ca l ment.  
M. Vassal  pense tout d 'abord à u n  renard ou à un 
tesson ( b l a i reau ) . Ses ch iens se trouvent devant 
un cr ib le  à maïs , tournés vers les  champs, au S .  

Conditions météorologiques : n u i t  noi re ,  temps 
nuageux, pas de vent.  Le témoi n  aperço i t  l e  pro­
jecteur  de l a  carr ière, à 3 km au S, azi m ut 1 80 .  

Surpr ise et stupeur  d u  témo in, quand  i l  aper­
çoit, au S, au-dessous des Monts d u  Mati n, à une  
d i stance de " 500  m à 1 500  m " approx imative­
ment ,  un objet de forme ovoïde, de cou leur  orange 
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une chose semblab le  ic i  ( n ote : l 'étab l i ssement 
n 'est ouvert que tro is  mois de 1 'année) . 

I l  semb le  donc,  après avo i r  entendu les  deux 
serveuses,  q u 'au mo ins 5 m i n utes se so i ent écou­
l ées après que 1 'un  des témo ins  a i t  " accroché d u  
regard " cet objet, j usqu 'au moment du départ 
" très rapide " de 1 'OV N I .  Les d eux jeunes fem­
mes ont vaqué à l eurs occupat ions tout en gar­
dant l 'œi l sur  cet objet étrange émettant un bru it  
d 'abei l l es .  I l  faut vo i r  comme l a  fou l e  se presse 
dans ce restaurant en p le i n  a i r  pour comprendre 
que l es serveuses n 'ava i ent guère l e  l o i s i r  de 
" bai l l e r  aux OVN i s  " •  et encore moins d 'y penser .  

Selon e l l es ,  les  très nombreux c l i ents n 'ont eu 
aucune réact ion d ' i ntérêt v is  .... à-v is  d u  phénomène.  
Dommage ,  car dans cette cohue i l  deva i t  b i en y 
avo i r  que lque caméra ou appare i l  photo chargé .  
Encore une  be l l e  occas ion de  perd ue, avec un 
objet présentant u n  d i amètre apparent apprécia­
b l e .  A notre avi s ,  l 'objet s 'étant dess i né  contre l a  
" Punta d i  a Castagna " éta i t  à mo ins de 4 k m  
d e s  témo ins .  Cette " Pu nta d i  a Castag na ,, mar­
que l a  l i m i te du go �fe d 'Ajacc i o  et an nonce l e  
go �fe d u  Va l i nco, s u r  l es  r ivages duque l  se trouve 
Propr iano, à 20 km à vo l d 'o i seau , vi l l e  où p l u­
s ieurs observati ons, rel atées dans LDLN , se sont 
produ i tes au cours des dern i e rs mo is .  

A s i g na le r  que s i  l 'objet est  arr ivé par  l es 
montag nes ,  ce qu i  est probab le ,  i l  n 'a pu ven i r  
q u e  d u  go l fe d e  Va l i nco.  Autrement i l  aura it  tra-

rouge,  avec tro is  poi nts b l ancs sc inti l l ants (vo i r  
dess i n  de  l 'objet) . 

(Suite p .  14)  

versé une vi ngta ine de k i l omètres " à découvert " 
au .. dessus de la mer ,  depu i s  l e  l a rge ou depu i s  
l e s  co l l i nes bordant Ajacc io .  Même en fa i sant 
l a  part, très l arge, à 1 ' i nd i fférence de  ceux q u i  
o n t  pourtant l a  chance d 'ass i ster à u n  phénomène 
rare ,  i l  y aura i t  b ien  eu que lque Ajacc ien  ou 
tour i ste pour rapporter son observat ion .  Or ,  nous 
n 'en avons eu aucun écho. 

Lors de 1 'obse rvat ion ,  l a  nu it  n 'éta i t  pas encore 
comp lètement tombée ; l es témoi ns n 'ont noté 
aucune structu re , seu l ement cette sphère l u m i­
neuse b l anche, q u i  aura i t  fa i t  ma l  aux yeux si on 
ava i t  i ns i sté . 

Cette rég ion confi rme a i ns i  de p l us  en p l us  
son  appe l l at ion de " C l uster d u  Va l i nco , car ,  
pour l e  moment, n u l l e  part a i l l eu rs en Corse on 
ne trouve une te l l e  concentrat ion  d 'observati ons 
rapprochées dans l e  temps .  Et i l  ne faut  pas perd re 
de vue que dès l a  sa ison tou r ist ique passée, à 
part i r  du mo is  d 'octobre,  cette rég ion  est dépeu­
p lée . . .  

Ajacc io ,  l e  16  août  1 975.  

Références: LDLN No 1 44, page 1 5, avri l 1 975 . 
LDLN No 79 . 

- 1 8  mars 1 974, 22 : 45 : observat ion  dans l e  go l fe 
de Va l i nco : objet sphér ique .  

- 19 novembre 1 974, 2 1  : 30 : observat ion  dans  le  
go l fe de Val i nco : objet sphér ique prenant la  
forme d 'u n  d i sque .  
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1 4  août 1 975, 2 1  : 00 : go l fe d 'Ajacc i o, r ive sud : 
objet sphér ique .  



BEAUREGARD (suite de la p. 13) 
Le témo in  retourne  à l a  porte de  l a  ferme pou r 

éc l a i rer  l a  cou r .  I l  s 'arrête donc de regarder  l 'obj et 
une  q u i nza ine  de secondes, pu is  i l  rev ient à l a  
m ê m e  p l ace.  

L'objet est toujours v is·i b l e, en stat ion  à 50 m 
envi ron de hauteur, par rapport à une  rangée de 
peup l i ers (vo i r  dess i n ) . 

L 'objet monte ensu ite à la vert ica l e  assez l en­
tement, d 'après M .  Vassa l .  

A hauteur des roches, surp lombant l a  carr iè re 
de Beau regard-Barret, départ de 1 'objet à très 
g rande vitesse en d i rection de 1 '0 ( Va l ence -
voi r  dessi n ) . 

Le témo in  ne peut préc iser  s ' i  1 y eut une traî­
née ou pas à cause de la l u m i nosité de 1 'objet. 

Durée totale de l 'observation : 3 m i n utes envi­
ron .  

Dimensions apparentes: 2 0  à 30 m .  

3 - COMMENTAIRE PERSONNEL 
Les ch i ens du témo ins  sont toujours en bonne 

santé ; l e  témo in  auss i .  
Comme dans l 'observat ion d e  Sa i nt-N aza i re : 

prox im ité de carri è res ( kao l i n  et s i l i ce, uti l i sés 
pou r  la fabr icat ion de  la porce la i ne et q u i  servent 
à nettoyer  des m étaux par projecti on) . 

Sur  le l i eu de l 'observat ion, dans l a  campag ne, 
des étend ues boi sées, de nombreux champs, des 
pra i r i es, des l abours et, à 1 'E, la montagne .  

Une  l i gne à haute tens ion passe sur  la  mon­
tagne au-dessus d ' Hostu n ; l e  py lône est v i s ib le  
de l o i n  et même de  l 'autre côté de l a  montagne, 
du  l i eu d 'observati on de M me Chauvi n ,  à 3 km à 
vol d 'o iseau .  
4 - LA LEGENDE DE SAINT-MARTIN 

A I 'E de la ferme du témoin et à p rox i m ité l es 
Monts du Mati n .  Une  gorge appe lée Laya ; et une 
l égende.  
La légende de Saint Martin 

La fourquette de Saint Martin 
Retransmises depu i s  l es temps lo i nta i ns, de 

père en fi l s, à Hostu n .  
A l 'époque où Sa i nt Mart in  se renda i t  à Rome, 

i l  s 'embauchait  dans l es fermes des envi rons pour 
descendre d u  bo i s  de  l a  montagne ( l ' h iver) . I l  
ava i t  une grande fourchette ( l a  fourquette )  sur  
l 'épau le, q u i  serva i t  à transporter les  fagots de 
bois sur  des chem i ns de montagne ( l es d ra i l l es ) . 
U n  jour  i l  rencontre un homme d 'aspect repous­
sant. 

L 'homme: qui êtes-vous  ? 
Martin : Mart in, et vous ? 
L 'homme: je su is  le D i ab l e  et je veux fa i re 

mon enfer dans cette gorge ( Laya) . 
Martin : si j e  réuss is  à p lanter ma fou rquette 

dans ce rocher, tu renonces à fai re ton enfer dans 
l a  gorge ? 

L 'homme: d 'accor:d ! 
Sa int  Mart i n  l ance sa fourquette, q u i  se p lante 

dans la roche .  
Le rocher  est marqué depu is, ma is  personne 

n 'est a rr ivé j usqu 'à l a  marque ; d i ff i cu lté d 'esca­
l ade et présence en ce moment de vi pères.  
Lieux saints 

Avant d 'arr iver à la ferme, à la sort ie  d 'Hostun, 
se trouve l a  co l l i ne Mottet avec u n  monument ca­
tho l ique : V i erge .  

Ce monument a été constru i t  après l a  Li bé­
rat ion .  

Nombreuses g rottes dans l a  rég ion .  

ROMANS-SU R-ISERE CDrome) l e  24 ju in  1 974 de 2 h 30 à 2 h 55 
Enquêteurs : MM. FIGUET (AAMT et  LDLN) et CHALOIN (AAMT et LDLN) 

Lieu: champ de l uzerne, le long de la R N 532 . 
Témoins : M M .  Chate las et X . . .  

- ORIGINE DU RAPPORT 
Cette enquête a pou r or i g i ne l es  déc l arat ions 

d 'un  garde ... barr ière d u  passage à n iveau d e  l a  
route de Sai nt-Donat, fa i tes l e  4 j u i l l et 1974 , soit 
dix jours après l 'observat ion . 

Les témoi n s  se sont adressés à l u i  l e  24 j u i n  
à 3 : 00 d u  mat i n .  
2 - LES FAITS 

M .  Hubert Chate l as, chef d 'orchestre du grou­
pe Xerces H u m bert, de Romans, revena it  du bal  
de Chanos ... Curson, en  compagn ie  d 'u n  membre de 
son groupe, M.  X . . .  , à bol"d d 'un  J 7 .  

Arr ivés à 1 km de  Romans, sur  l a  gauche de 
la  route, i l s  aperçu rent dans un champ, entre les  
l ieux ... d its l a  Gou l ette et Bayard , quatre l u m i ères 
c i rcu l a i res oranges de  1 m de  d iamètre, surmon­
tées d 'une  masse sombre.  

Ces l u m i ères oranges éta ient d i sposées sur un 
cerc l e  de 10 m de d i amètre . 

Les témoi n s  s 'arrêtèrent 10 m i n utes devant l a  
ferme q u i  se trouve à d ro i te de l a  route, p u i s  
i l s  démarrèrent e t  pr i rent à gauche l a  route qu i  
mène aux Ba l mes de  Romans .  

I l s  s 'arrêtèrent de  nouveau une d iza i n e  de  m i­
nutes, 100 m après l e  cro isement, devant un che-

( e .- i s �  n 
e o\. }e� 
1 f o r"'('> 

- - ujne. M:r to "'v 
0 poi't� l"\:T, ·e, .'i 

m i n, pu is  rev in rent à l a  ferme et, à 2 : 50 ,  f i rent 
route vers Romans . 

L 'observat ion  aura duré 20 m i nutes envi ron .  
Les témo i ns fu rent effrayés par ces l u m i ères, 

su rmontées de cette masse sombre ! 
• • • 
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Observat ions du 26 avri l 1975 . 
Nous sommes au Co l l ège d 'ense ignement gé­

néra l, nous sommes reçus par le d i recteur, M .  
Carpe ,  avec beaucoup d e  courto i s i e, nous rendant 
l 'enquête d 'autant p l us  fac i l e  q u ' i l  est u n  des 
pr inc ipaux témoi n s  des fa i ts e1 q u ' i l  ava it pr i s 
so i n  de noter tous  l es déta i l s  des observati ons 
sur  son agenda personne l .  

Ce 26 avri l, à 10 : 00 du mati n, l e  c i e l  est déga­
gé, très c l a i r ,  i l  fa i t  un beau temps.  Toute l a  
c l asse de  4 e  du  Co l l ège aperçoit, au-dessus de la  
statue de  N .-D .  de l a  Garde (vo i r  s i tuati on et  h i s­
tor ique) , à une hauteur  de u n  do igt envi ron au­
dessus, une bou le  ou g l obe l u m i neux très bri l l ant, 
se dép l açant sur  une traj ecto i re que lque peu 
erratique, d i spara i ssant souda i nement pour appa­
raître un peu p l us  l o i n  à une hauteur  d i fférente . 
Le manège de cet obj et l u m i neux durera env i ron 
un quart d 'heure avant de d i sparaître . 

Nous rev iendrons sur  l es déta i l s  de ces évo­
l ut i ons, très b ien  observées, au cours de la deux·i è­
me appar iti on, l e  vendredi  6 j u i n  1975 . 

Observat ions d u  6 j u i n  1975 : 
Toujours au co l l ège .  Le temps est éga l ement . 

très c l a i r  et à 10 : 00 ,  même heure que précédem­
ment, a l i eu l a  premi ère observat ion de l a  jour­
née . I l  y en aura tro is  en tout ce jour- là, et ce l l e­
ci est faite par tous les  é l èves présents et tout 
le personne l  de l 'éco le  : M. Canpe, l e  d i recteur ,  

• • • 

3 - LES LIEUX DE L 'OBSERVA TION 
Un champ de l uzerne coupée - des champs 

de b lé fa i b l ement no i rc i s  par l a  p l u i e  et une 
rangée de  cer is i ers bordant l a  route . 

J 'a i  rencontré M .  Chaune l ,  ferm ie r  des envi­
rons .  A cette heu re-c i, i l  dormait  et i l  a déc la ré 
qu 'aucun trava i l  agr ico l e  ne s 'est fa it  cette nu i t­
l à .  Les moi ssons ont l i eu à part i r d u  10 j u i l l et .  
4 - CONSTA TA TIONS 

G rand frayeur  des témo ins .  
Les témo ins, pendant toute l 'observation, trem­

b la i ent.  M .  H ubert Chate las n 'a pas arrêté l es  
phares n i  l e  moteu r  de son J 7 .  

Aucune anoma l i e  dans l e  fonct ionnement du 
J 7 .  

ENQUETE 
A 

VOLVJ:C 
(Puy-de-Dôme) 

(Groupement LDLN 

Centre-Auvergne) 

par M. et Mme AMEIL 

M .  Luque, survei l l ant généra l, M .  Gaston, M mes 
Gaudou i n  et Tou rna i re .  

M .  Carpe nous décr it l e  phénomène après une 
d i ff ic i l e  observation à l a  j ume l l e ,  comme u n  objet 
br i l l ant, de  la  forme d 'un  chapeau ap lati, dont la 
part ie  supér ieure éta i t  parfo i s  br i l l ante et parfo i s  
sombre, en a l ternance avec l a  part ie  i nféri eure, 
dont l es extrémités sembla i ent être de cou leur  
orangée .  

I l  éta i t  de grande tai l l e  - ce l l e  de l 'ong le  d u  
pouce à bout de bras (autrement d i t  tro i s  fo is  
l a  d i mens ion de l a  l u ne envi ron ) . I l  se dép laça it  
à g rande vitesse, évo l uant en d i rect ion  et au-des­
sus de la statue de N .-D . de la Garde, p l u s  é l o i­
g née en p rofondeur semb la i t- i l , ma is  dans un sec­
teur  b ien  défi n i .  La zone d 'évo l ut ion ava it à peu 
près l a  statue pour centre, l i m i tée a pprox imative­
ment à d ro i te par les  tro i s  cro ix  du Ca lvai re, et 
à gauche par un poteau té légraph ique (vo i r  pho­
to ) . 

Le phénomène appara issa it  et d i spara i ssa it  par 
i nte rmittence ma is, chose doub l ement cur ieuse, 
ses d i spar it ions éta i ent sub ites, comme s i  ce l u i ­
ci éta i t  passé derr i ère un m u r  i nv is ib le, " comme 
une bu l l e  de savon q u i  éc l ate " •  d i rent l es  enfants, 
et sa réapparit ion, tout auss i  souda i ne quelques 
i n stants après, se fa i sait sur  une  toute autre tra­
jecto i re et à une a l t itude b ien  d i fférente, so i t  
au-dessus so it  au.;dessous de l a  précédente .  Tou­
tes ces évo l ut ions ont l i eu dans des i nterva l l es 
b ien défi n i s .  

A un certa in  momen1: apparut d a n s  l e  champ 
de  v is ion  de l 'obse rvat ion  un  avion •• Fauga-M a­
g i ster " de la base d 'Au l nat, ce q u i  perm i t  aux 
témo ins  d e  fa i re une  compara i son quant à la 
tai l l e apparente entre l 'objet et l 'avi on .  Ce der­
n i e r  para i ssa i t  beaucoup p l u s  pet i t  ( une  tête 
d 'ép ing le  à bout de bras) que le phénomène l u m i­
neux ( b i en que ce la  ne so i t  pas une  i nd i cat ion  
de l a  d i stance de l 'avion, i l  faut  préc iser  que l a  
base se s i tue à 1 4  km envi ron du l i eu de l 'ob­
servation ) . Enf in  l 'objet d i sparut derr ière l 'hor i ­
zon d u  Puy de la  Ban n iè re avec u n  éc lat très v if .  

Deux autres observati ons identi ques eurent 
l i e u  dans l a  même journée ,  une  à 1 1  : 30 ,  1 'autre 
à 13 : 00 .  
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U n  déta i l  troub lant  est rel evé pour l 'observa­
t ion de 1 3 : 00 .  Certa i ns enfants du Col l ège 
s 'éta i ent rendus  par cur ios i té au Puy de  l a  Ban­
n i ère pour m i eux se rendre compte de ce q u ' i l  se 
passait à propos du phénomène.  Or, ces enfants 
n 'ont abso l ument r ien  vu, a lors que l eu rs cama­
rades restés dans l a  cour  d u  Col lège ,  à 1 km de 
l à  à vol d 'o i seau , rappe l ons- le ,  observa i ent l e  phé­
nomène pour la tro i s i ème foi s .  

Cette dern i ère observation term i née ,  l e  d i rec­
teur ,  M. Carpe , revenu de sa surpri se ,  tél éphona 
à l a  gendarmer ie  de  Volv ic ,  à 1 km du Col l ège ,  
qu i  aura it  pu  éga lement observer l e  phénomène,  
ma is  qu i  déc l a ra n 'avoi r r ien observé. 

M .  Mme AME IL .  

SITUA TION DES LIEUX ET HISTORIQUE 

Volv ic ,  réputé par l a  pu reté de ses eaux -
commerc i a l i sées - est s itué sur  le f lanc ,  pres­
que  à l a  base, du Puy de l a  Ban n iè re (761  m ) , 
au f lanc E duque l  a été ér igée ,  en 1 861 ,  une  statue 
co lossa le  de la V i erge - N .-D .  de la Garde -
œuvre d u  Frère Gabri e l , d i recteur  de l 'anc ienne 
Eco le  d 'a rch i tectu re de Volv i c ,  en l ave de Vo lv ic .  
D u  sommet, un  adm i rab le  panorama sur  l a  p l a i ne 
de l a  Li magne ,  à 350 m p l us bas,  e1: sur  C l ermont­
Ferrand .  

C 'est à Vo lv ic  que fut  assass i né ,  en 1 'an 670, 
Saint Pr i est, évêque de  C lermont. 

Un bon chem i n  hor izonta l  cond u i t  au château 
ru i n é  de Tournoë l ,  q u i  ex·i sta i t  déjà au X I Ie s i èc l e .  
C 'est l u i  q u e  Ph i l i ppe-Auguste pr it  en 12 13 l o rs 
de son expéd it ion en Auvergne .  L 'h i sto i re ,  ou l a  
l égende,  veut q u e  " l e  chem i n  du verre d 'eau , 
a i t  été empru nté par l e  se igneur  de C hâteaugay, 
condamné,  en pun i t ion  d 'une faute , à porter à p ied 
tous les  premiers de 1 'an ,  u n  verre d 'eau à son 
suzera i n ,  l e  se igneur  de Tournoë l . 

Le Puy de l a  N u gères (987 m) , qu i  domine  la  
gare de Volv i c ,  a contr ibué  à l a  cou l ée de  l ave de 
Vo lv ic ,  l 'une  des p l us cons idérab les d 'Auverg ne ,  
sur  l aque l l e  Vo lv ic  est  bâti . Avec l e  Puy de  J u­
mes ( 1 . 161  m ) . Puy de Chaumont ( 1 . 1 1 1 m ) . Puy 
Chopine ( 1 . 181  m ) . Puy de Louchard ière ( 1 . 1 98 m )  
q u i  dom ine  l a  gare de Vauriat, Puy des Tro is  So ls ,  
Puy  de  Paugnat ,  etc . . .  1 'ensemb le  constitue un  
groupe vo lcan ique très i mportant. 

BAVIC passe exactement à 3 km 500 de Vol­
v ic ; Vaur iat ,  cé lèbre par les phénomènes qui s 'y 
sont dérou lés à p lus i eurs repri ses ,  est s i tué à 
9 km de Vo lv ic .  

Le Puy de  la  Bann i ère est le  poi nt de  recou­
pement de très nom breuses fai l l es ,  la p l upart si­
tuées au N, exactement sur BAVIC ,  formant une 
vér itab le  " gr i l l e  , où l es fai l l es se coupent à 
ang le  d ro i t .  

ANA LYSE 

Cette enquête prend p l ace parmi l es  p lus  i nté­
ressantes qu i  a i ent été fa ites.  E l l e  se caractér ise 
par l a  haute cr id i b i l ité du  témoi gnage,  basée sur  
l e  nombre et l a  va r i été des témo ins  : tout  u n  co l ­
lège ,  les  ense ignants et l es  étud i ants , et  ce la  
à p l us i eurs repr ises .  

Deux fa i ts  sont à reten i r  : 
Le premier  est l a  d i spar iti on sub i te de 1 'objet 

et sa réappar it ion après une séri e d 'évo l ut ions .  
Pour l 'exp l iquer  l es enquêteurs i nvoquent l a  

présence cc comme s i  ,, un  mur  i nv i s i b l e  cachait 

sub itement l 'obj et. Dans u n  même espr it  de f ic­
t ion on pourra i t  i nvoquer l e  passage dans une 
" 4e  d i mens ion '' · P lus  réa l i ste , on  pourra i t  mettre 
en avant une  accé l érati on foudroyante , fa i sant d i s­
paraître 1 'obje t  de l a  vue .  

I l  semb le  b ien q u ' i l  n 'a pas été constaté cette 
accé lérat ion  foud royante au cours des quatre ob­
servati ons success ives par un nombre important 
de  témoi n s  et pour une série nombreuse de d i s­
par it ions et réappar it i ons .  I l  est d i ff ic i l e  de rete n i r  
cette hypothèse.  

On pourrait  penser que l a  l u m i nos ité de 1 'objet 
d i spa ra i ssant ce l u i -c i  cessait d 'être v i s i b l e .  De 
n u it ,  cette exp l i cat ion serait tout à fa i t  l og ique e1: 
norma le ,  l e  phénomène a été très souvent obser­
vé . Ma is  l es  observati ons sont fa i tes en p l e i n  
j o u r ,  e t  s i  un  corps matér ie l  l u m i neux cessait 
d 'émettre de  l a  l u m i ère, à l a  p lace on devra i t  vo i r  
u n  corps sombre,  or  o n  ne vo i t  r ien ,  l e  phénomène 
est i nv i s i b l e .  Ou b ien  l e  phénomène n 'a pas la  
matér ia l i té dans l e  sens que nous donnons à ce 
te rme, ou i l  faut  fai re appe l  aux deux premi ères 
hypothèses . . .  On ne peut guère se permettre de 
donner une conc l us ion .  

Le  deux ième fa it ,  sou l i gné par  les  enq uêteurs ,  
est  l e  cas  de ce groupe q u i ,  dans  1 ' i ntent·i on  de  
fa i re une mei l l eu re obse rvat ion ,  p l us  rapprochée,  
s 'en  est a l l é  au sommet d u  Puy de l a  Bann i ère .  
O r ,  pendant q u e  l eurs camarades,  restés au Col­
lège ,  à mo i ns de 1 km à vo l  d 'o iseau ,  voya ient  se 
dérou le r  l es fanta i s ies d u  phénomène ,  eux n 'ont 
r i en vu . On pou rrait fa i re appe l à une  d i fférence 
de transparence atmosphér ique .  A cette distance,  
par beau temps , ce n 'est pas envisageab le ,  e l l e  
aura i t  dû au  contra i re être me i l l eu re p o u r  des 
observateurs p lacés p lus haut,  d 'autant que du 
Co l l ège on pouva i t  observe r au  lo i n l es évo llltions 
d 'un  '' Fauga Mag i ster ,, , g ros comme une tête 
d 'épi ng l e .  La vi s i b i l ité éta i t  parfa ite .  Le fa i t  se 
compl ique encore,  car si vers le phénomène les 
évo l ut ions éta i ent b i en v is ib les ,  derr ière les  ob­
servateurs ,  où se s i tue toute 1 'agg lomérat ion de 
Volv ic (2 850 h ) , l a  gendarmer·i e , personne n 'a 
r ien s igna l é  non p l us ,  ma lgré une enquête de la  
gendarmeri e .  I l  sem b le  b ien que seu l l e  secteur  
du Co l lège éta i t  pr iv i l ég ié  pour cette obse rva­
t ion . . .  On vo i t  ma l  une exp l·i cation  sans l 'exi stence 
d 'un fa i sceau l u m i neux braqué  sur l e  secteur  d u­
rant les  évo l ut ions de l 'objet . . .  

S i  cette exp l i cati on éta i t  l a  bonne,  i l  s 'ag i ra i t  
se lon  toute vra i semblance d 'une  i ntenti o n ,  d 'une 
vo lonté du phénomène de s igna ler  sa présence 
sur  un g roupe part icu l ie r .  I l  pourrait s 'ag i r  d 'une  
'' commun icati on  " •  l es séquences de d i spar it ions 
et peut�être les  a rabesques en const ituant l e  code .  

La  qua l ité constante et un iverse l l e  d u  phéno­
mèrre est sa l um i nos i té ,  à laque l l e  i l  faut ajouter 
les jeux de  l umi ère,  et très souvent les var iat i ons 
de cou l eu rs .  A notre n iveau ,  i ndépendamment des 
ondes rad i o  ( expéri ences OZMA) , n 'a-t-on pas 
i mag iné ,  pour s i gna ler  à d 'éventue l s  extraterres­
tres l a  présence d 'une vi e i nte l l i gente s u r  Terre , 
le jour  d ' i m menses m i ro i rs réf l étant le so le i l .  l a  
nu i t  d ' i m menses feux a l l umés au Sahara ! Ne  se­
ra i t- i l pas poss ib l e  que l e  phénomène uti l i se I U l  
aussi  l a  l um i ère p o u r  d e s  essa is  de commun ica­
t ions ? En l 'absence d 'une tech no log ie  compat ib le  

• • • 
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Le so i r  d u  25 mars 1974 , M .  Fourment et son 
frère ,  domic i l i és à Ossey- les-Tro i s-M ai sons (Au­
be) , observent un  objet ovoïde q u i  évo l ue l e nte­
ment à près d 'un  mètre du so l .  I ntr i gués et apeu­
rés ,  i l s  retou rnent chez eux pour  prendre des 
fus i l s .  Lorsqu ' i l s  rev iennent avec l eu rs armes , le  
phénomène ava i t  d i sparu .  I l  éta i t  entre 20 : 30 et 
21 : 00 .  L'objet éta i t  de  cou l eu r  orange ,  sans super­
structu re ,  hub lot, phares,  etc . . .  

A l 'end ro i t  des  évo l ut ions du d i t  phénomène.  
l es  cu l t ivateurs ,  p ropr iéta i res du champ,  et té· 

Trace 

d'Atterrissage 

près de 

ROM ILL Y-S-SEINE 

[Aube] 

Rapporté par M. POTTIER 

moins ocu l a i res,  découvri rent une  trace ,  q u i  n 'y 
éta i t  pas auparavant, q u ' i l s  qua l i f ièrent de non 
nature l l e ,  et i ndépendante d 'une  ma lad i e  que lcon­
que .  Cette trace forme u n  cerc l e  de 3 m 60 de  
d i amètre dans  un champ de  tou rneso l ,  dont l es 
p ied s  l es p l us proches d u  cerc l e  sont b rû l és .  La 
pér i phér ie  de  la  trace est carbon isée ( tout  au 
moi ns d 'aspect) et de cou l e u r  no i re ,  le reste 
étant de  cou leur  g r i s  cendré. 

Cette observati on  fut connue b ien trop tard 
après l es événements et la trace ava i t  perd u  de  
sa netteté. Néanmo ins  u n  c l i ché  fut  p r i s .  

REVIGNY- SUR-ORNAIN (Meuse) 
U n  gendarme observe et photographie deux OVN is 
Transmis par M. Roger THOME ( Dé l égué Régiona l)  

Hypothèse de  forme 

• • • 

l es  s i gnaux l u m i neux sont les  p lus  s i mp les qu i  
pu i ssent être imag i nés .  

Les séquences de Volv ic  ont-e l l es une s ign i · 
f icat ion ? Si cette hypothèse éta i t  l a  bonne on 
devra i t  s 'attendre à d 'autres tentatives .  

F .  LAGAR DE.  
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Date d e  l 'observation : vend red i 6 j u i n  1975. 
Heure de l 'observat ion : 21 : 30 ( heure l oca l e ) . 
Département : Meuse .  
Départementa le  : No 1 03 .  
Li eux de  l 'observat ion : u n e  grande pra i r i e  près 

de  l a  Départementa le  No 103 et s ituée près du 
bo is  Notre-Dame-de-G râce , non lo in  de l ' importan­
te ferme du '' Faux M i ro i r  '' · 

L ieu-d i t : '' Faux M i ro i r  '' · 

Durée tota le de 1 'observat ion  : entre 30 et 40 
secondes .  

Nom d u  témoi n  : M .  M iche l  F louret. 
Age du témoi n  : 25 ans .  
Profess ion : gendarme.  
G rade : br i gad ie r. 
t ieu  de trava i l  : Escadron de Gendarmer ie mo­

b i l e  de Revigny-su r-Orna i n  ( M euse) , caserne Ma­
g i not. 



Spéc ia l ité : le témoin  est photog raphe à l 'es­
cadron .  

Temps : l ou rd et orageux , c i e l  couve rt d e  g ros 
nuages noi rs ,  l une et éto i les  par conséquent non 
v is ib les .  

Températu re : + 15° C .  
Vent : l éger .  
Préc is ions astronomi ques : So le i l - l ever : 

3 : 5 1  - coucher : 19 : 48 (TU ) - Lune - l ever : 1 : 39 • 

couche r : 16 : 27 (TU ) . 
N ombre d 'obj ets : 2 objets.  
Forme des objets : 2 objets br i l l ants de  cou­

leur  rouge-orangé ,  très l um i neux,  forme a l l ongée ,  
arrond is  au centre et po i ntus aux extrémités.  

Cou l e u r  : rouge-o rangé très l u m i neux.  
D i rection des objets : vers l 'O .  

RAPPORT D 'OBSERVATION 

Revig ny-su r-Orna i n  ( M euse)  : stati onnement et  
envol ve rti ca l  de deux " Objets Vo lants Non 
Ident if iés » .  

Le 6 j u i n  1975 , à 14 : 00 ,  notre Commandant de 
compagn ie  nous a prescr it  de procéder à une 
enquête rel ati ve à l 'observat ion d 'objets vo lants 
non i dent if iés ( OVN i s ) , fa i te par un gendarme q u i  
aura i t  p r i s  d e s  c l i chés photograph iques .  

Le phénomène a été remarqué  le  vendredi  
6 j u i n  1975 , vers 2 1  : 30 ,  par l e  gendarme X . . .  , 
photog raphe d e  l 'escad ron . 

L ' i ntéressé marchait  sur l a  route départemen­
ta le  No 103 , po int k i l ométri que 1 + 100 , en d i rec­
t ion de l a  ferme d u  " Faux M i ro i r  , ,  et se trouvant 
préc isément à la  sorti e d u  bois Notre-Dame-de­
Grâce,  à 1 km a u  N-E de Revigny-sur-Orna i n .  

La n u i t  éta i t  sombre,  l e  c i e l  non éto i l é .  

L'observateur  a souda in  aperçu dans l e  c i e l ,  
su r  s a  d ro ite ,  so it  dans un ang le  de  90° p a r  rap­
port à sa d i rect ion de marche ,  deux objets br i l­
l ants de cou leur  rouge-orangé .  Ceux-ci ava i ent une 
forme a l l ongée,  a rrond is  au centre et poi ntus 
aux extrém ités .  I l s  éta ient  assez vo l u m i neux,  ma is  
aucune préc is ion n 'a pu être donnée,  l a  d i stance 
et l 'a lt itude n 'ayant pu être d éterm i nées .  

Le phénomène est  appa ru , d 'abord en station  
f ixe , pendant 20 à 30 secondes.  

C liché n°  1 - 1 masse l u mineuse roug e-orangée 

C liché n° 2 - départ en S des 2 objets sombres et 
lu mineux par l e  dessous 

L'observateur a t i ré deux c l ichés photog raph i ­
ques ,  lo rs de l a  deuxième opérat ion ,  les  objets 
ont décr it  un " S , en se dépl açant s i m u ltanément 
vert ica l ement.  

I l s  ont d i sparu au  bout de que l ques secondes 
vers 1 '0, aucun son n 'a été remarqué .  

A noter qu ' i l  n 'y a aucune i nsta l l at ion  part i ­
cu l ière au so l ,  dans la  d i rect ion où l e  phénoméne 
a été rema rq ué .  

Le  10 ju in  1975 , l e  gendarme déve l oppa it les  
deux c l ichés photograph iques q u i  sont  jo i nts au 
présent procès-ve rba l .  
Photographies 

Nombre de photos : 2 ( l a 3e photog raph i e  est 
un  agrand issement/déta i l pour m i eux vo i r  la  for­
me des objets ) . 

Auteur  des c l ichés : br igad ie r  M i che l  F louret 
( gendarme à l 'escad ron de Gendarmer ie mob i l e  
de Rev igny-sur-Orna i n ) . 

Type d 'a ppa re i l  photo : R ef lex 24 x 36 " Pen­
tax , Asah i , objectif de 50 m m ; ce l l u l e  photo­
é l ectr ique (appare i l  de marque japona ise ) . 

Pe l l icu l e  : " l l ford FP 4 , - no i r  et b lanc -

125 ASA. 
Poses photog raph i ques : 1 seconde pour l e  pre­

m ier  c l iché ; 2 secondes pour le deuxi ème cl iché  
(pose " B , ) . 

Avec u n  i nte rva l l e  de 5 secondes entre les  
deux pr i ses de vue (sans p ied ) . 

Diamètre des objets : entre 8 et 10 m (envi­
ron) . 

Hauteur des deux objets : 3 m ( envi ron ) . 
Vitesse des deux objets : au déco l lage en 

" S , majuscu l e  : 40 km/h ( avec une certa i ne 
marge d 'e rreu r ) . 

Distance Témoin-Objets : 50 à 60 m .  
Hauteur des objets par rapport a u  sol : 3 à 

4 m au-dessus d u  so l .  

N'OUBLIEZ-PAS D E  NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOI R CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 
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Survols répétés dans la région de Vitry-en-Artois (Pas-de-Calais) a la mi-Août 74 
Enquête de M. LECA T 

Le témoi n pr inc ipa l  : M l l e Gournay ,  i nf i rm ière, 
domic i l i é  à V i try. E l l e raconte : 

" Ce la  deva i t  être l e  16 août , vers 22 : 10 ; je 
prena is  l e  fra i s ,  seu le ,  rega!'ldant l e  c ie l  éto i l é ,  
p a r  u n e  forte cha leur ,  sans vent.  Je  v is  de mon 
j a rd i n ,  face au Col l ège ,  des objets vo lants b izar­
res , en forme de chapeau ,  vo l ant e n  fi l e  i nd ienne ,  
sans bru i t ,  à i nterva l l e  d 'une m i n ute env i ron ,  d e  
cou leur  g renat l u m i neux,  projetant de  toutes parts 
d ' i ntenses f lashes.  I l s  éta i ent assez hauts dans l e  
c i e l ,  ne ·l a i ssant aucune traînée ,  toujours à l a  
m ême v i tesse,  s u r  u n e  trajecto i re recti l i gne .  Leur  
poi nt d 'appar it ion éta i t  vari ab le ,  ma is  l e  p l us sou­
vent i l s  se d i r i gea ient ve rs Douvr in  ou Doua i . 
Tai l l es i mposs ib les à éva l uer .  

'--0 ... , .. ..,. .... ... , ,  
-t..lll ,,.,.tt# 

ViTRY· E.N· Al\TOi S (PAs-» E-CAL.Ai.s') 
,., ·, .  AÔUT � 914 

Le l endema i n ,  so it  sans doute l e  17 août ,  je Je  v is  a l ors nettement l a  g rosse coupo le  q u i  
sorta i s  d a n s  l e  ja rd i n  avec ma mère ( 5 2  a n s )  et éta i t  mai ntenant p l us sombre ,  f loue .  Il stoppa une 
f is  la  même observat ion que l a  ve i l l e ,  so it  tro i s  vi ngta i ne de  secondes au-dessus du C .E .S .  et je  
obj ets , ma is  cette fo i s  l e  dern i e r  éta i t  déca l é  sur  crus qu ' i l  a l l a i t  atterri r .  I l  repr i t  rap idement de  
l e  côté par rapport aux autres .  l 'a lt i tude,  su ivant une  traj ecto i re cou rbe à 60°. 

Le 18 août, même chose,  à 23 : 00 ,  ma is  i l s  L 'observati on  du ra p l us d 'une m i nute e t  dem i e ,  
passa ient  p l us  rap idement .  et j 'eus l e  temps de prendre rap idement une 

J 'ajouterai que je su is  i nf i rm ière ,  que j 'a i  photo , ratée ,  et de  l 'observer aux j ume l l es ; 
25 ans ,  que je ne l i s  jama is  r ien sur  l es OVN i s  je  n 'en  v i s  pas p l us .  M o n  ch ien éta i t  près de  moi , 
ou l a  sci ence f ict ion .  Bonne vue et bonne ouïe . ma is  ne réag i t  jama is  pendant tout ce temps » .  

Les personnes à q u i  j 'a i  raconté tout c e l a  n e  D 'autre pa rt, toujours dans l a  même zone,  
m 'ont pas crue .  Mme Marson f i t  aux mêmes dates des observa-

La dern ière observati on  est ce l l e  qu i  m 'a l e  t ians s i m i l a i res ; l a  première vers 19 : 00 ,  de  tro i s  
p l us marquée e t  je  rev iens sur  cette date i mpré- obj ets argentés ,  phosphorescents , en forme de 
c ise ,  vers la  m i-août. d i sque su rmonté d 'une  coupo l e .  Eux aussi se su i -

Vers 23 : 00 ,  de nouveau dans mon jard i n ,  je va i ent à une m inute d ' i nterva l l e .  Pu i s  vers 22 :00 
reg arda is  l e  c ie l ,  toujours dans l a  d i rect ion où ( le  16 août  auss i ) ,  tro i s  objets s i m i l a i res ma is  
appara issa ient ces  objets , et v is  apparaître u n  rouges , toujours sur  la  m ê m e  trajecto i re .  
énorme " eng i n  , ,  évo l uant s i l enc i eusement ,  tou- La dern ière observat ion de cette dame eut l i eu 
jours en forme de d i sque avec coupo le ,  ou b ien l e  lendemain à 2 1  : 30 .  Objets toujours semblab les 
en forme de chapeau s i  l 'on veut ! Surface tota le  en cou l eurs ,  formes,  traj ecto i res .  Ce fut  l a  f i n 
de cou leur  rouge v if  phosphorescent,  et l e  d i sque des observat ions sur  cette trajecto i re SO-NE ,  ass i ·  
éta it entouré d 'une sorte de ha lo épa is  et rouge .  dûment fréquentée pendant quatre jours par le  

U n  c l i gnotant v io let se trouva i t  à l 'avant et u n  phénomène.  
feu b lanc br iJ i ant i ntense qu i  proj eta i t  des f l ashes N .D . L . R .  - Encore une fo i s  est m i s  en évi-
à 1 ' a rri ère .  Contra i rement à tous ceux que j 'ava is  denee l e  cou lo i r d 'observat ions de  South en-Po d i  
p u  vo i r  j u sq u ' i c i ,  ce l u i -ci m e  para i ssa it  assez bas,  G nocca ,  qu i  passe l 'aérod rome de  V itry-en-Arto i s .  
à p e i n e  500 m ,  e t  a l l a i t  vers l e  terra i n  de sports , On ne peut pas non p lus  ne pas remarquer  la pro-
à gauche du C .E .S .  I l  passa encore p l us bas, vers pens ion de certa i ns témo ins  à fai re de nombreu-
1 'aérodrome de V itry, et bruta l ement p iqua sur  l e  ses  observat ions .  
C .E .S . ,  restant toujours hor izonta l .  F .  L .  

co-..r..r..r..r..r..r..r..r...r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r��..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r��..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..r..rJ: �.r.r.r.rJO: 
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ITALIE 

21 OCTOBRE 1 973 - 2 1 : 00 
CHIGNOLO D'ISOLA 

Dans une vi l l a ,  face à un g rand champ,  à 500 m 
u n  bosquet d 'acac ias .  C 'est arr ivé l u nd i  so i r , à 
peu près vers 2 1  : 00 ,  raconte M m e  Lou ise ,  ma is  
en réa l i té ,  depu i s  deux ou tro i s  jours ,  je voya is  de  
ma fenêtre une étrange l ueur ,  l à-bas dans l e  bos­
quet d 'acac ias .  

Je regarda is  dehors ,  et j 'aperço i s  une  '' chose ,, 
l u m i neuse ,  b l anche,  très i ntense,  qu i  semb la i t  être 
suspendue au-dessus des a rbres.  J 'appe l l e  mon 
frère Joseph ,  qui hab ite l 'appartement a u-dessous 
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d u  m i e n ,  p u i s  sont arr ivés m e s  tro i s  fi l s ,  i l s  ont  
appe l é  l eu rs amis ,  et nous ét ions peu après une  
d i za i n e  à regarder  cette chose b l anche à 500  m 
de l a  mai son . 

Peu de temps après , e l l e  se dép lace d 'une  
d i za i n e  de mètres et semb le  descendre au so l ,  et  
sa cou leur  se mod if ie  : tou jours b lanche en-des­
sous ,  e l l e  apparaît rouge en-dessus . 

Y a l l e r  voi r ? ne pas y a l l er ? On déc ide une  
tact ique de  prudence.  F ina l ement, R i na ldo ,  u n  des 
f i l s  de  Mme Lou ise ,  se hasarde ,  fa i t  300 m ,  re­
vi ent en arr ière et déc la re que la l u m i ère est i n­
supportab le .  Les heures passent,  l e  nombre des 



obse rvateurs augmente , l a  l u m i ère est toujours 
là .  I l  est 23 : 30 ,  l es témo ins vont se coucher ,  res­
tent M me Lou i se et un de ses fi l s .  

C i nq m i nutes après,  d i t-e l l e ,  l a  " chose ,, a 
bougé,  s 'est é levée, et est ven ue vers nous . 
C 'éta i t  •me espèce de tr ian g l e ,  avec en-dessous 
tro is  l u m ières vertes comme des l ampes . E l l e  a 
fa i t  un tour  au�dessus de l a  ma ison ,  pu is  e l l e  
s 'est é lo ig née très v ite vers l e  c i e l .  N o u s  n 'avons 
p lus rien d i st ingué parmi l es étai l es .  

Le  mat in  su ivant nous  som mes a l l és dans  l e  
bosquet .  Dans  l e  p ré  vo i s i n  i l  y ava i t  une longue 
trace de brû l u re .  

N.D.L.R.  - L' Ita l i e  a beaucoup de retard pour 
reconnaître 1 'ex i stence du phénomène.  Cette ob­
servati on ,  qui a du ré 2 : 30 ,  à 500 rn de nombreux 

U.S.A. 
INFORMATION DE PRESSE 

« I nternati ona l  Hera l d  Tr ibune ,, , Thu rsday , oeta­
ber  3 1 , 1 974 . 
Présente une  photo, dont c i -jo i nt traduct ion à 

l 'encre.  La photo de ces quatre OVN i s  fut pr ise 
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à Col ombus (Oh io ) , en octobre 1 973.  Envi ron 
1 50 personnes aff i rment avo i r  vu des OVN i s  en 
p l us ieurs endro i ts de  l 'Oh io .  

JAPON 
u La Dépêche du M i d i  , du  22 octobre 1 974 . 

U n  lycéen japona is  a photograph ié  deux OVN is .  
Onom ich i  (Japon ) . - U n  lycéen japonai s ,  Ka­

zuh i ko Fuj i matsu ,  âgé de 1 5  ans ,  aff i rme avo i r  pr is  
tro i s  photos en cou leur  de deux OVN i s ,  q u ' i l  a 
vus les  1 1  et 1 9  octobre dans le c i e l  d 'Onom ich i ,  
en présence de  tro i s  témo ins ,  lycéens comme l u i .  
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témoi n s ,  ne semb le  pas avo i r  conva i ncu .J e  chron i ­
queur  Sand ra Mamoss i n i ,  qu i  l a  tra i te sur  u n  ton 
bad i n .  I l  est venu cependant fa i re une  vei l l e  toute 
une nu it ,  i 1 reconnaît que dans cette part ie  de l a  
Lombard i e ,  d é l i m i tée g rossi èrement p a r  Ch i gno lo  
d ' I so la ,  Bonate Sopra et  Madone ,  i l  a été  observé 
en ces dern i ères semai nes d 'étranges objets l a  
n u i t  dans l e  c i e l  : d e s  d i sques vo lants d 'a près 
l 'opi n i on pub l i que .  Ai ns i , ma lg ré la rési stance des 
méd i a ,  l e  phénomène se man ifeste, l es témoi ns 
par lent ,  et l e  nom bre des observat ions i nconnues 
do i t  être cons idérab l e ,  les  témoi n s  nombreux,  ju­
g u l és par une  presse hosti l e ,  tout au mo ins  scep­
t ique .  

Transmis par M. LAVEZZOLO 
D igest F. L. 

1 
L 'un ava i t  l a  for.me d 'un  d i sque ,  l 'autre d 'u n  c ha­
peau .  

L e  professeur d 'astronom i e  de l 'U n ivers i té de 
K i njo ,  qu i  a vu l es photograph ies ,  esti me q u 'el l es 
n 'ont pas été retouchées.  u E l l es para i ssent mon­
trer que lque  chose que je ne pu is  m 'expl iquer  • ,  

a-t- i l d i t .  
Le l ycéen a déc l aré qu ' i l  se  trouva i t  dans sa 

chambre ,  l e  1 1  octobre,  << quand que lque  chose 
d 'étrange me donna u n  terr ib le  mal de  tête . Je  
me su i s  l evé et j 'a i  ouvert l a  fenêtre donna n t  
au  S .  J 'a i  vu souda i n  u n  obJet en forme de  d i sque ,  
d 'une quaranta i ne de  mètres de  d i amètre et de  
c i nq mètres d 'épa i sseur ,  q u i  g l i ssa i t  vers l e  S-E 
en émettant une l um ière vert sombre.  J 'a i  pr is  
mon appare i l  de  photo et j 'a i  photograph i é  l 'objet 
quelques i nstants avant qu ' i l  ne  d i spara i sse .  

Peu après ,  u n  deux ième OVN I  est apparu , troi s  
fo i s

· 
moi ns g rand q u e  l e  premi er ,  l à  o ù  l e  p rem ier 

ava i t  d i sparu . J 'a i  éga l ement pu photog raph ie r  cet 
objet. 

Le 1 9 , nous ét ions réu n i s  dans ma chambre,  
avec tro i s  camarades pour regarder  l es  photos 
que j 'ava i s  pr i ses , quand j 'a i  éprouvé le même 
ma la i se que  l a  p remière fo i s .  N ous nous sommes 
préc ip i tés à l a  fenêtre et nous avons vu l es deux 
objets . I l s  ont d isparu après s 'être d i ri g és vers 
nous pendant une q u i nzai n e  de secondes • .  

U N  NOUVEAU CATALOGUE : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites 
par GORDON CREIGHTON 

[11 ) 

(Extra i t  de FLY I N G  SAUCER REVIEW,  Vol . 1 6 , No 1 et s u iva nts 
et pub l ié avec son accord - (Traduction : Pierre DE LORMONT) 

1 77 .  Saint-Martin-de-Londres, Hérault (France) -
9 févr ier  1 969 ,  0 1  : 00 .  

Le  propr i étai re d 'une  ferme,  q u i  sert éga l e­
ment d 'auberge ,  s i tuée sur  u n  p l ateau de l a  rég ion  
de Montpe l l i er ,  a vu u n  d i sque ven i r  p l aner  a u­
dessus d 'une garr igue  où se trouva i ent des ohè­
vres l u i  appa rtenant.  Au moment de l 'arr ivée d e  
l 'eng i n ,  l e s  ch iens se m i rent à aboyer ma is  les  
chèvres restèrent ca lmes.  Cependant,  que lques 
jours p l u s  ta11d , ces an i maux présenteront des 
troub les phys io log iques et l e  p ropr i éta i re devra 
fai re abattre un bé l ie r .  

Réf. : LDLN no 1 00 b i s ,  j u i l l et 1 969 . 
1 78 .  Pirassununga, Etat de Sao-Paulo (Brésil) -

1 2  févri er  1 969 , 5 :40 .  
L 'ouvr ier  de ferme Luiz F loz i no de  Ol ive i ra 

se renda i t  à son trava i l lorsq u ' i l  fut attaqué par 
deux êtres étranges ,  hauts d 'u n  mètre c i nquante , 
à l a  peau sombre et portant des barbes l eu r  tom­
bant sur la poitr i ne .  Son ch ien  se rou l a  en bou l e  
sur  l e  s o l  pour se protéger m a i s  ne f u t  pas atta­
q u é .  

Réf.  : SBEDV Bu l l et in  n o  72/73 , janv.-avr. 1 970. 
1 79 .  Vienne (France) - 13 févr ier  1 969,  dans la 

n u i t . 
A lertée par les  abo i ements de son ch ien .  M me 

B l oquet regarda par l a  fenêtre et v it  a lors une 
so rte d 'éto i l e  qu i  émana it  d 'u n  g rand rectang le  
l u m i neux .  M .  B loquet ,  prévenu par sa femme,  re­
ga rda 1 'objet avec une l unette astronomique .  Le 
poi nt l u m i neux ressemb la it à deux ass i ettes acco­
l ées portant un  dôme.  L 'observat ion  a du ré 2 m n .  

R éf . : LDLN . 
1 80 .  Château des Martins, Bignoux, près Poitiers 

(France) - 1 6  févr ier  1 969 . 
C i nq chevaux dans l eurs sta l l es  furent pr is  de 

pan ique par << que lque chose de  br i l l ant, avec une 
pa i re d 'yeux i ntensément br i l l ants , d 'u n  vert pâ le  n ,  

su ivant l e  témo i n ,  M.  Me ingau l t .  Sortant dès q u ' i l  
entend i t  les  chevaux ruer ,  i l  v i t  l es  << yeux ., ,  s i­
tués derr ière des broussa i l l es .  I l  rentra au châ­
teau pour prendre son fus i l .  Ressortant, i l  v i t  
com me une ombre qu i  pou rsu i va i t  l es  chevaux .  
L'examen des l i eux ,  l e  l endema i n ,  montra que les  
an i maux ava i ent causé  beaucoup de  dommage ma­
tér ie l  . . .  

Réf. : FSR ,  j u i l l et-août 1 970 . 
1 8 1 . Belo Horizonte, Minas Gerais (Brésil) -

20 février  1 969.  
U n  garçon , He lder  Souza Li ma .  entend i t  l e  ch i en 

aboyer comme s ' i l  éta i t  effrayé , et i l  v i t, touchant 
l e  mur extér ieur  de  l a  ma ison ,  un  objet,  ap lat i  au  
sommet et ova le  en�dessous.  I l  appe la  son frère 
et tous deux regardèrent l 'objet pendant deux mi ­
notes .  Sa part i e supér ieure éta i t  t rès  l u m i neuse 
et i l  y ava i t ,  f ixées après , des sphères de cou­
l eu rs d iverses.  

R éf. : FSR Case H istor ies ,  supp.  5 ,  p .  1 0 . 
1 82 .  Pirassununga (Brésil) - 20 févri e r  1 969, 

dans l a  nu i t .  
Entendant ses cochons g rogner  étrangement, 

l e  patron de l a  Fasenda Bela A l i ança sort it pour 
vo i r  ce qui se passait .  I l  ass i sta a l ors à 1 ' atterr i s­
sage d 'un  M OC,  haut d 'env i ron 5 m et l arge de 4 ,  
sur  un  trép ied .  Tro is  << membres d 'équ i page , 
émergèrent de 1 'eng i n  et ,  mun i s  d ' i nstruments , se 
l ivrèrent à une  tâche pendant deux ou tro i s  m i nu­
tes .  

R éf . : FSR Case H i stor ies ,  s upp.  5 ,  j u i n  1 97 1 . 
1 83 .  Lancaster (USA) - 1 0  mars 1 969, 22 : 30 .  

Une  ménagère condu isa i t  s a  vo i tu re l orsq u 'e l l e  
v i t  u n  i ntense fa i sceau l u m i neux s u r  l a  route , et 
un d i sque gr is  anthracite dans le c i e l , q u i  émet­
ta i t  ce fa isceau de l u m ière .  Le fa i sceau frappa l a  
vo iture dont l a  v i tesse tomba de  7 0  km/h à 
1 0  km/h .  Pendant ce temps,  l e  ch ien d u  témoi n  
sauta d u  s iège arr ière jusque vers l 'avant e t  sem­
b la i t  << très ag ité et ape u ré ». 

Réf.  : N I CAP, << U FO l nvesti gator ,, , vo l .  IV ,  
n o  1 1 ,  ma i  1 969, p .  3 .  
1 84 .  Jbiuna, Etat d e  Sao Paulo (Brésil) - mars et 

avri l 1 969 . 
Dès 2 1  : 00 ,  des (( bou l es de l u m i ère orange , 

apparaîtra i ent fréquemment et se mettra i ent à 
danser au-dessus d 'une  sou rce asséchée de l a  
ferme Fazenda Bonanza.  Hab i tue l l ement a u  nom­
bre de  deux et de  la tai l l e  apparente de phares 
d 'autos ,  ces l um i ères restent une  heure o u  deux 
et s 'évanou i ssent auss i  v i te qu 'e l l es  sont venues .  
Juste un peu avant l eur  arr ivée ,  les  an i maux de  
l a  ferme,  cochons,  ch iens ,  d i ndons , pou les ,  e tc  . . .  
se mettent à fa i re un  vacarme i nferna l ,  donnant 
aux témoi n s  l ' i mpress ion q u e  ces an i maux ressen­
tent de  l a  peur ou une dou l e u r  de que lque  sorte. 

R éf .  : FSR,  janvi e r-févri e r  1 970.  
1 85 .  ltauçu, Etat de Goiaz (Brésil) - 20 avr i l  

1 969 au so i r .  
U n  ferm ier  i l l ettré de  25 ans ,  Ade l i na  Roque ,  

éta i t  à cheva l  lorsq u ' i l  f i t  une  pause pour permet­
tre· à l 'an ima l  de boi re .  U ne l u m i ère br i l l ante , q u ' i l  
ava i t  déjà remarquée dans l e  c i e l ,  descend i t  assez 
bas vers l e  so l  et effraya l e  cheva l .  Après avo i r  
fa i t  encore u n e  centa i ne de mètres ,  i l  se  sent it  
comme (( para lysé , par u n  fa i sceau de << l u mi ère 
g l acée ,, qui  l e  frappa dans le dos . Ma lg ré ce la ,  
i l  essaya de conti nuer  d 'avancer et u n  a utre fa i s­
ceau l u m i neux,  chaud cette fo i s-c i ,  l e  frappa sur  
l a  po itr i ne .  I l  senta i t  que que lque  chose  descen­
da i t  sur  sa tête et l e  para lysa i t, et i l  tomba de 
cheva l .  

L 'an i m a l ,  i ntact, revi nt tout seu l  à l a  ferme . 
Ade l i na Roque repr i t  con na i ssance vers 5 : 00 ,  l e  
lendema i n  mati n e t  se retrouva s u r  u n  rocher ,  non 
lo in  de  l a  r iv ière Parna i ba ,  dans u n  endro it  appe l é  
l tumbiara ,  à que lque  250 k m  d u  l i eu  où i l  ava i t  
fa i t  bo i re son cheva l .  Profondément pertu rbé par  
cette expér ience,  pu is  ma lade ,  Roque deva i t  f i na­
l ement mour i r l e  1 2  j u i n  1 969 à l tauçu ,  dans des  
c i rconstances mysté ri euses.  

R éf.  : FSR ,  septembre-octobre 1 97 1 . 
1 86 .  H�mmond, Ontario (Canada) - 22 avri l 1 969 ,  

20 : 30 .  
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U n  homme d 'Ottawa,  sa femme et l eu r  f i l s  
rou l a i ent en voiture l e  l o n g  d 'une route déserte, 
pendant une tornade .  I l s  ava i ent un  ch ien  avec 
eux. I l s  v i rent une " soucoupe » de  30 p ieds  de 
l arge ,  avec deux g ros phares et de  nombreux 
cc hub lots » ,  i m mobi l e  dans un  champ. E l l e  émet­
ta i t  un son cc fort, bourdonnant ,  comme un gros 
générate u r  » .  Lorsque l e  MOC pr i t  son vo l et 
s 'approcha de l a  vo i tu re ,  l e  ch ien fut très effrayé .  

R éf. : N ICAP, cc U FO l nvesti gator , ,  vo l .  IV ,  
no  1 1 ,  p .  4 .  
1 87 .  Farnworth, Lancashire (Angleterre) - 28 

avri l 1 969 dans la so i rée. 
Les ch iens des envi rons se m i rent à h u r le r  

l orqu 'un  M OC atte rr it  sur  u n  terra i n  de go l f  de 
la  rég ion  de Farnworth , déc lare E l a i ne H odgk i nson,  
13  ans ,  et son am i  Peter Rushton ,  q u i  pro me­
na i ent le ch ien .  

E l a i ne  raconte q u 'e l l e  et Peter ont vu u n  grand 
objet bou rdon nant qu i  atterr issa it  sur  l e  te rra i n  de 
go lf .  " I l  est venu d u  c ie l  l entement .  Sa cou leur  
éta i t  gr ise  et i l  ava i t  tro i s  l u m ières rouges sur  l e  
côté e t  u n  c l i gnotant vert au  sommet.  I l  éta i t  
assez vo l um i neux pour conten i r  u n  homme.  Mon 
ch ien  est  devenu comme sauvage.  C 'éta i t  rée l l e­
ment une expéri ence terr if iante.  Je n 'a i  jama is  
r ien vu de semblab le  auparavant et n 'en verrai  
sans doute p l us .  Même Peter éta i t  terr i f ié  » .  Les 
deux enfants couru rent en d i rect ion de Farnworth 
et i l s  vi rent un deuxi ème MOC ,  vo l ant un peu 
p l us haut sans fai re de bru it .  Les parents de l a  
fi l l e  a l e rtèrent l a  po l i ce ,  q u i  ne trouva r i e n  à l 'em­
placement i nd i qué .  

R éf. : Bo lton Eve n i ng News, 29 avr i l  1 969. 
1 88 .  A llumette Island, Québec (Canada) - 1 1  ma i  

1 969,  02 : 00 .  
M .  et Mme Leo  P .  Chaput furent a l e rtés par  

l es forts aboi ements de  l eu r  ch ien .  I l s v i rent un 

eng i n  stat ionna i re ,  dont l a  l u m ière br i l l ante éc l a i­
ra i t  l a  chambre à coucher.  I l s  entend i rent auss i  
• •  comme un bru i t  de moteu r  » .  Le MOC ét..a it  
p rès d u  so l , i l l u m i nant i ntensément les  env i rons .  
Sa l u m i ère éta i t  trop forte pour qu 'on pu i sse l a  
regarder d i rectement. 

Réf.  : N I CAP,  • •  U FO lnvesti gator ,, vo l .  IV ,  
no  1 2 , p .  4 .  
1 89 .  Vina, Californie (USA) - 2 4  mai  1 969 , 2 : 30 .  

U n  a ide  de ranch , Tom Kitchen ,  éta i t  en tra i n  
de  trava i l l e r  de  nu i t  l orsq u ' i l  observa u n  objet 
cc aussi g rand qu 'un  petit bus, i l l u m i nant u n  verger  
à 200 rn de  l à  , ,  et p l anant j uste au-dessus des 
arbres .  I l  a l l a  réve i l l e r  son contremaître,  John 
Sharp ,  ma is  trouva ce lu i-ci déjà debout ,  réve i l l é  
p a r  l e s  abo iements de son ch ien  •• q u i  éta i t  hors 
de lu i  » .  

Réf.  : N I CAP, cc U FO l nvesti gator , ,  vol . IV ,  
no  1 2 , p .  2 .  
1 90 .  Birkenhead (Angleterre) - 15  j u i n  1 969, 

23 :40 .  
U n  obj et mystér i eux en forme de  d isque,  vo­

l ant au-dessus du quart ier  de Fender ,  a provoqué  
l 'étonnement d 'u n  gaJ"'d i en de  nu i t  et de  son  ch ien ,  
un  berger  a l l emand .  M r  Pi per,  âgé de  37 ans ,  
patrou i l l a i t  dans N octorum Lane l orsq u ' i l  entend i t  
u n  s i ff l ement au-dessus de l u i ,  s i m i l a i re à u n  bru i t  
de  générateur .  cc Je regarda is  en l 'a i r  et v i t  un  
obj et en forme de d i sque ,  l e  dessous argenté, 
d 'envi ron la g randeur  d 'une  assi ette à soupe, b ien  
que je  ne sache  pas  à que l l e  a l t itude i l  vo la i t .  
I l  vena i t  d u  quart i er  de  Woodchu rch  et pu i s  i l  
passa au-dessus d e  Moreton .  Même mon ch ien  
s 'app l at i t  a u  so l  et éta i t  efifrayé,  p·l eurant  et gé­
m i ssant ». 

R éf.  : L iverpoo l Da i ly  Post et Liverpoo l Echo 
d u  1 6  j u i n  1 969. 

( A  s u i vre)  

LA VAGUE E SPAGNOLE DE 1974 (suite 5) 
par M. Jose-Thomas RAMI REZ V BARBERO 

2 . 1 .6 . - Diagramme de distribution des éléments 
du code: 

L'étude des é l éments d u  code d u  FEP-74 fai t  
a pparaître les  pou rcentages su ivants : ( 86 % )  9 2  
d e s  1 09 c a s  étud iés correspondent à d e s  observa­
t ions fa i tes dans le c i e l ,  1 6  cas à des observat ions 
au so l  ( 1 3  %) , et seul ement u n  cas ( 1  %) en 
p le i ne mer .  

Sur  ces 1 09 cas,  18 ( 1 3  %) font état d 'objets 
de g randes d i mens ions ,  a l ors que 91 (87 % )  nous 
décr ivent de petits objets ; dans 6 observat ions 
(5  %) des êtres se trouva i ent à l ' i ntér ieur  de  
chaque eng in ,  et dans 5 cas  (4 % ) , des traces 
restèrent v i s i b l es sur le l i eu de l 'atterr issage.  

Nous d i sposons auss i  d 'u n  cas pour lequel  i l  
exi ste u n  enreg istrement sur  bande magnét ique ,  
d 'un  autre avec des photog raph ies  et enf in  d 'u n  
c a s  q u i  a été f i l m é  p a r  l e  témoi n .  

En reg roupant tous  c e s  cas s e l o n  ·l a  c lass i fi­
cati on  OVN I  présentée en i ntroducti on du Cata l o­
que ,  on obt ient le TABLEAU 1 et son d i agramme 
correspondant dans l a  F ig .  1 .  

J e  préc ise que ,  comme d 'hab itude,  l es  pou rcen­
tages sont approx imatifs ,  ce q u i  n 'est pas trop 
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gênant en stati sti que ,  et que ma i ntenant le tota l 
est de 1 1 5 ,  pu i sque 6 cas appart iennent à deux 
TYPES à l a  fo i s .  

Type Cas 
1 - Atterri ssage 1 3  

I l  - Amerr i ssage 1 
I l l  - Atmosphère 26 
IV - Alti tude é l evée 63 
VI  - Vai sseau porteur  2 

V I l  - Occupants 6 
I X  - Ph.  Lum . / l m matér ie l  4 

% approx. 
1 2  % 

1 %  
25 % 
62 % 

2 %  
5 %  
3 %  

Dans l 'étude de 1 00 atterr i ssages i bér iques ,  
Ba l  l ester O l mos ( 1 )  donne le  tab leau de pourcen­
tages c i -dessous qu i  concerne 1 . 1 76 cas non i bé­
r iques et 1 00 cas i bér iques et que je compl ète de  
mon côté par  ceux  d u  FEP-74 : 

1 . 1 76 N . l .  1 00 1 .  FEP-74 
Occupants 32 % 26 % 5 % 
Au sol  60 % 53 % 1 3  % 
Dans l e  c i e l  35  % 38 % 86 % 

Après avo i r  examme toutes ces données , je 
me permets une fo i s  de p l us de  t i re r  l es conc l u­
s ions  pré l im i n a i res su ivantes : 

Diagra ma de d istribuc idn de 
TI PO S en % 

I I  I I I  IV VI VII IX 
CONCLUSIONS PRELIMINAIRES : 

- 87 % des observat ions d u  FEP-74 font état 
d 'obj ets vus dans le c i e l  q u i  ava i ent de petites 
d i mens ions .  

- La d ispar i té que l 'on rencontre entre l es d i str i­
butions de  1 00 cas i bér iques et des 1 . 1 76 cas 
d u  reste du monde,  et ce l l e  d u  FEP-74 EST 
PR I N C I PALE M ENT due au fa i t  que les deux pre­
m ières concernent un iquement les  cas d e  
TYPE 1 ,  a l ors q u e  l a  dern iè re eng lobe l e s  cas 
de tous  les TYPES. 

- Les pou rcentages de cette d istr ibut io n  sont ac­
ceptab les  pu isque l 'on  a 87 % d 'objets aper­
çus dans le c ie l , 1 3  % d 'atterr issages,  2 % 
de cas avec un va i sseau porteur ,  5 % d 'obser­
vat ions d 'occupants , etc . . .  Ces ch i ffres sont 
tout à fa i t  normaux l orsque l 'on étud ie  l 'ensem­
b l e  d 'une  vague .  

NOTE : 
( 1 )  BALlESTER OLMOS V. J .  - VALLEE J .  l b .  

2.2. - A NA L YSES PA RTICUUERES : 
2 .2 . 1 . - Caractère du FEP-74 : 

On a défi n i  le concept de VAGU E  comme étant 
une accumu lat ion p lus  ou mo ins souda i ne d 'obser­
vati ons d 'OVN is ,  provenant d 'une  zone détermi­
née d u  monde ou de l 'ensemb le  d u  monde ( 1 ) .  
Dans l e  premier  cas, on  d i t  que l a  vague a u n  
caractère l oca l  ( FLAP)  et d a n s  l e  second un  ca­
ractère mond i a l  (WAVE) . 

Je su i s  part icu l i èrement conva i ncu que l e  phé­
nomène " vague ,, est l ' une des constantes les  
p l us sû res du prob lème OVN I .  

Nous l a i sseror�c:; d e  côté l a  théor ie  des cyc les  
b iennaux concernant l a  p l anète Mars ,  parce que ,  
d 'une  part, e l l e  a été dé jà  suffi samment énoncée 
et vér if iée stat ist iquement par ses i nventeurs 
(Oscar R ey Brea et Ed uardo Bue l ta en Espagne,  
A imé M i che l  en  France, Jacques Va l lée  aux U SA,  
Smith au  Canada ,  etc . . .  ) et ,  d 'autre part, e l le  ne  
concerne pas  l e  FEP-74 .  
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Ces vagues sporad iques extrab ienna les sont 
ce l l es qui correspondent l e  p l us à la théor ie  de 
D . R .  Saunders sur l 'att itude négat ive (ou Type 
" C » ) (2) qui pense que l 'ava l anche de  docu­
ments et d 'observat ions est toujours déc l enchée 
par u n  • •  cas parfa i t  » dont on a fa i t  beaucoup de  
pub l ic i té ou par l e  beso i n  de l a  p resse de  pub l i er 
ce genre de nouve l les  quand el l e  n 'en a pas de  
p l us i mportantes (exemp l e  : l e  cas  estiva l d u  
monstre d u  Loch Ness) . Toutes c e s  causes exa l­
tent l ' i mag i nat ion du grand pub l i c  q u i ,  à parti r 
de l à ,  vo i t  des soucoupes vo l antes n ' i mporte où .  

L ' i nvestigateur  J .  Va l l ée neutra l i sa en  1 954 cet­
te théor ie en découvrant l a  pre m ière ·l o i  tendan­
c i e l l e  négat ive ou " Loi de d i str i buti on  géograph i ­
que , ,  q u i  démontra i t  stat ist iquement que l a  d i s­
tr i buti on  géograph ique  des observati ons éta i t  i n­
versement proport ionne l l e  à l a  dens i té de popu l a­
t ion ,  et non pas d i rectement, comme l e  préten­
da ient  les  part isans de l 'att itude négative. 

P l us tard , on s 'aperçut que cette lo i  éta i t  auss i  
très f idè l ement respectée en  Espagne (3 ) . 

L 'att itude i nterméd i a i re en ce qu i  concerne l e  
phénomène •• vag ue " •  q u e  propose m o n  a m i  
l ' i nvestigateur  M .  G uasp (4 ) , et q u i  e s t  à m o n  
avis très sensée,  ne n i e  abso l u ment  p a s  l 'ex is­
tence de f l aps provenant de que l que cas anormal  
o u  d 'u n  événement spat ia l  que lconque.  

C 'est apparemment ce dern i e r  concept q u i  dé­
f i n i t  l e  FEP-74 et l u i  donne son caractère . 

Le FEP-74 (comme les autres vagues q u i  ont 
u n  caractère spat ia l  terrestre) possède une cons­
tante particu l i ère : des c rêtes très a i g uës q u i  se  
déve l oppent en moins  de deux semaines et q u i  
é l èvent l e  n iveau généra l  d e s  i nformat ions pen­
dant une  pér iode de deux ou tro i s  mo is .  Comme 
l 'a remarqué E .  Bue l ta pour  l a  vague Août 68-
Mars 69 , il s 'ag i t  d 'une c <  é l évation  souda i n e  l es 
prem ie rs jours ,  qu i  atte in t  son sommet en quatre 
semaines et qu i  décroît rap i dement de façon qua­
s i -exponent i e l l e  » .  

L ' i nvestigateur  ga l i c ien Oscar Rey Brea (p re­
m ie r  i nvestigateur  au monde à avo i r  ém is  la théo­
r ie  des cyc les b iennaux de Mars ) , me montra son 
d i agramme en bandes (années 1 948- 1 97 1 ) : la  
crête presque verti ca le  de Novembre 1 957 coïn­
c idant avec le début de notre ère spati a l e  ( l ance­
ment des Spoutn i k  1 et I l )  ( 5 )  ; ce l l e  d 'Août 
1 960,  époque du lancement dans l 'espace d 'Echo ; 
l es c rêtes coïnc idant avec les  nombreux essa i s  
d 'exp l os ions  e n  haute atmosphère prat iqués par 
l 'U RSS et l es USA ; ce l l e  de J u i l l et-Août 1 965,  
q u i nze jours après l 'a rr ivée de Mar iner  I V  sur  la 
p l anète Mars ; ce l l es de Zond I l ,  Mar iner  V I  et V I l ,  
Mars I l  e t  I l l ,  Mar iner  I X ,  etc . . .  

Je  n 'en c i te ra i  pas davantage parce que la  
casu i st ique devi endra i t  i nte rm i nab le  et  je  cons i­
dère que cet échanti l l on  est suff isant.  

I l  suff i t  d 'observer la  F igure 1 représentant le 
d i agramme mensuel d 'activ i té aér ienne non iden­
t i f iée en Espagne que j 'a i  réa l i sé  pour les  an­
nées 1 972, 1 973 et une  part ie  de 1 974 , pour  cons­
tate r stat ist iquement l a  j ust if icat ion apparente d u  
caractère << spat ia l  terrestre , d u  FEP-74 . 

Nous remarquons dans ce d i agramme un maxi­
mum pour l e  mois de Mars 1 972 qui  coïnc ide  avec 
le  lancement de  P ionner  X vers la p l anète Jup i te r  ; 
P ionner  X porta i t  une  p laque dont l e  message 
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g ravé , représentant des dess ins  et des graph iques 
é lémenta i res ,  i ra i t  porter l a  nouve l l e  de  notre 
exi stence à d 'éventue l s  mondes inte l l i gents . 

N ous voyons auss i  dans ce d i agramme à l a  
date de févri er  1 973 u n  autre max imum,  qu i  coïn­
c ide  avec l e  l ancement de P ioneer X l ,  de l a  mê­
me fami l l e  que le précédent et dont le rô l e  est 
identi que .  Je  do is  aussi  s igna ler  pour ce cas, à 
t itre de cur ios i té ,  que ce même mois  de févri er 
1 973 , u n  astronome écossa is ,  Duncan A.  Duran ,  
affi rma avo i r  rée l l ement déch i ffré des s ignaux­
rad i o  ém is  par des i nte l l igences extraterrestres 
au degré de c ivi l i sati on  considérabl ement é l evé 
(c iv i l i sat ion type I l  ou  I l l ,  d 'après l es savants rus­
ses Kardachev et Chk lovsk i )  qu i  semblent  se 
trouver dans l a  s ixième p lanète de l 'éto i l e  doub le  

COURRIER RÉSUFO : 

Boot is .  
U n  autre sc i entif ique de Cal iforn i e ,  Rona ld  

Bracewe l de  l 'U n iversité de Stanford , arr iva à 
l a  même conc l us ion  que Duran ,  a l ors que les  
deux trava i l l a i ent séparément. 

Pu i s  vient u n  autre maxi mum part icu l ièrement 
v i s i b le  qu i  correspond à l 'oppos it ion Terre-Mars ,  
en novembre.  

Et e nf i n  nous en arr ivons au FEP-74 qu i  coïn­
c ide  avec l es premiers résu l tats de l 'étude des 
données obtenues par les  Stat ions Automatiques 
soviét iques MARS IV ,  V ,  V I  et VI l  qu i  ont fa i t  
déc larer  dans u n  journa l  moscovite ( l zvest ia )  au  
professeur Vasi l i  Moroz, d i recteur  de l a  tt Section  
Lune et P lanètes " à l ' i nsti tut des Exp lorati ons 
Cosmiques de l 'Académie  des Sci ences ·d 'U RSS : 
" I l  est évident que Mars est une  p lanète vivante 
et sujette à de rap ides ohangements . On n 'exc l ue 
pas l a  poss i b i l ité que l a  p l anète rouge d ev ienne 
l a  seconde Terre de  nos descendants l o i nta i ns " ·  

Pour acheve r ce paragraphe , je me permets 
de formu le r  l es conc l us ions pré l i m i nai res su i­
vantes : 

CONCLUSIONS PRELIMINAIRES : 
- Le FEP-74 est apparemment une  vague l o­

ca l e  produ i te par des événements " spat iaux ter­
restres " ·  

- Le FEP-74 s 'a pparente tout à fa i t  aux autres 
vagues ayant le même caractère , par son appa­
rition sub i te ,  sa c ro i ssance vert i ca l e  et sa chute 
verti g i neuse .  

NOTES : 
( 1 )  G UASP M .  - " Teoria de procesos de los OVN i s ,. 

Va lencia  1 973 . 
(2 )  SAU N D E R S  D .-R . - " The Shapes of U FO wates ,. 

DATA-N ET Vo l .  V, n· 1 2 , décembre 1 97 1 . 
(3)  J .  VALLEE - V.-J . BALLESTER OLMOS - " Les 

phénomènes d e  TYPE 1 en Espagne et au Portugal  ,. 
( Etude de 1 00 atterrissages i bér iques) 

(4) G UASP M .  - i b .  
(5)  R EY B R EA O.  - Communication person n e l l e  

1 7/04/74. 
(A suivre) 

Un équipement pour l'observation des OVNI 
Notre collaborateur, J.  Bastide, qui s 'est illus­

tré avec bonheur dans différentes directions de la 
recherche, nous propose cette fois un appareillage 
peu coûteux et particulièrement ingénieux, distri­
bué par les chercheurs A ustraliens. 

Ce que vous allez lire est la traduction du 
texte accompagnant ces objets et qui vous appren­
dra tout ce qu 'il faut en savoir. 

Cet appareillage se répand dans les milieux 
Ufologiques A méricains et présente un grand inté­
rêt. 

Les OVNis sont rares. Les preuves de leur 
existence sont minces car les témoins ne sont 
jamais · préparés à leur observation. En portez cet 
équipement dans votre porte-monnaie, sac à main, 
portefeuille, poche, boite à gants, où que vous 
alliez. C 'est ainsi que vous pourrez découvrir ce 
que sont les OVNis. 

LU M I ERES DANS LE C I EL 
La majorité des objets et lumières aperçus 

Résufo, dans une première étude, l 'estime né­
cessaire à ceux qui veulent étudier sérieusement 
les données physiques attachées au phénomène 
et à ceux qui aimeraient une « preuve » que ce 
qu 'ils ont vu ne peut s 'expliquer par un phéno­
mène connu. 

Si l 'utilisation en visuel est fort simple l 'uti­
lisation photo semble plus délicate, et il serait 
bon que les acquéreurs de cet appareillage nous 
fassent part, dans le cadre de Résufo, des résul­
tats obtenus, afin d'en déterminer les modalités 
d 'emploi les plus rentables. 

dans le ciel peuvent être assimilés à des avions, 
ballons-sondes, satellites ou météorites. Seuls 
quelques-uns ne peuvent être facilement identi· 
fiés, soit qu 'ils aient des mouvements anormaux. 
soit qu 'ils aient des formes, ou des couleurs 
inexplicables. On les appelle OVNis. On peut aus­
si les expliquer souvent par des phénomènes 
rares, les deux plus communs étant : 

a) l e  parhé l i e  : réflexion de la lumière solaire 
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ou lunaire sur des couches de cristaux de glace 
(à partir d 'au moins 1 6.000 m d 'altitude) . 

b) l es  m i rages : réflexion de la lumière lunai­
re, des faisceaux des phares d'une auto, ou des 
lumières des lampadaires urbains sur une couche 
d'air froid emprisonnée au-dessus d'une couche 
d'air chaud (à plus de 1 .600 m d 'altitude) . 

La controverse à propos des OVNis s 'explique 
par Je fait qu 'à ce jour aucune observation n 'a per­
mis de faire la distinction entre de tels phénomè­
nes rares et des vaisseaux extra-terrestres. Le 
matériel de cet équipement permet de faire une 
telle distinction. 
MODE D 'EM PLOI 

a) RESEAU : 
C 'est une feuille de plastique transparent où 

J 'on a gravé 13.400 rayures par pouce (1 pouce 
= 2,54 cm) ; on a donc 5.276 rayures par cm 
(NOT) . Ces rayures décomposent la lumière en 
deux spectres, de chaque côté de la source émet­
trice de lumière. Chaque spectre comporte les dif­
férentes couleurs composantes du faisceau lumi­
neux. Le spectre sera peut-être faible, auquel cas 
il suffira de faire subir une rotation au réseau 
pour l 'amener sur un arrière-plan sombre du pay­
sage où on le discernera mieux. 

Le spectre permet de déterminer la composi­
tion et/ou la température d'une source lumineuse. 
S 'il s 'agit d 'un gaz chaud, il émettra uniquement 
certaines couleurs spécifiques : ainsi, le mercure 
gazeux émet en des endroits précis dans l 'orange, 
le vert, le bleu et le violet. S'il s 'agit d'un corps 
solide porté à haute température, toutes les cou­
leurs seront émises, certaines étant plus intenses 
toutefois. 

La couleur de la partie la plus brillante est 
ainsi reliée à la température : rouge au-dessous de 
700° C ; orange de 700 à 1 7000 C ; jaune de 1 700 
à 10 000° C ;  vert au-dessus de 10 000° C. Si une 
lumière non identifiée est à la température du 
soleil (5 600° C en surface) , ou des phares d'auto 
(1 700° C) , ou bien à la composition des éclaira­

ges urbains (mercure, sodium, néon) , il est peu 
probable qu 'on ait affaire à un vaisseau extra-ter­
restre. 

A TTENTION : il ne faut jamais regarder direc­
tement le soleil à travers ces feuilles plastiques 
sous peine de blesser gravement les yeux. 

b) POLAROI DS : 
Ces polaroïds permettent de déterminer si une 

lumière donnée est polarisée de façon linéaire, 
circulaire, ou aléatoire ( cad non polarisée NOT) . 
La lumière est une onde électromagnétique, cad 
une vibration des champs électrique et magnéti­
que pénétrant la matière. La lumière ordinaire voit 
son champ électrique osciller dans des directions 
aléatoires : elle est polarisée au hasard. Si le 
champ électrique oscille en ligne, la lumière est 
polarisée linéairement. S 'il spirale dans l 'espace, 
comme un tire-bouchon, la lumière est dite pola­
risée circulairement. 

LI N ( comme l i néa i re )  : (feuille plastique mar­
quée LIN d 'un côté et CIRC (R) ou CIRC (L) de 
l 'autre, NOT) . 

Deux feuilles polaroïds ont une face marquée 
« LIN » .  En regardant une lumière à travers ces 
deux feuilles (les deux sont équivalentes) , en 
tenant le côté marqué LIN dirigé vers l 'œil, on 
peut déterminer si une lumière est polarisée liné-
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airement. Si la rotation du polaroïd modifie l 'in­
tensité lumineuse, alors la lumière est polarisée 
linéairement. 

Il faut noter l 'angle de rotation correspondant 
au minimum de l 'intensité lumineuse. La lumière 
se polarise si elle est émise ou réfléchie depuis 
une surface oblique ou un objet non-métallique. 
Ainsi, les parhélies et mirages émettent une lu­
mière polarisée linéairement. 
C I R C  ( R )  et C I RC ( L) : (de c i rcu l a i re d ro it  et 

c i rcu l a i re gauche en ang l a i s ,  N DT) . 
Le côté marqué CIRC (R) étant placé vers 

l 'œil, la lumière polarisée circulairement vers la 
droite traverse la feuille plastique, au contraire 
de la lumière polarisée circulairement vers la 
gauche.  A vec Je CIRC (L) placé vers l 'œil : on a 
J 'inverse. Une lumière normale {polarisée de fa­
çon aléatoire) émet autant de lumière polarisée 
circulairement à droite qu 'à gauche.  

Si une lumière non identifiée a une intensité 
lumineuse différente quand elle est vue successi­
vement à travers les feuilles plastiques CIRC (R) 
et CIRC (L) , elle est polarisée circulairement. La 
polarisation circulaire de la lumière est seule pos­
sible dans un très fort champ magnétique. On a 
souvent dit que les OVNis ont un puissant champ 
magnétique. Aucune lumière, qu 'elle soit naturelle 
ou ordinairement créée par l'homme, n 'est pola­
risée circulairement. 
U N E  PREUVE SOL IDE  

L e s  savants veulent seulement étudier l a  ques­
tion OVNI grâce à des données solides et sûres, 
indépendantes du témoignage. Si vous voyez un 
OVNI et que vous avez un appareil photographi­
que, prenez-en une photo à travers le réseau, puis 
à travers les côtés des feuilles CIRC (R) et 
CIRC (L) , puis à travers un côté de feuille mar­
qué LIN en le faisant tourner à des angles diffé­
rents par rapport à l 'objectif. 

Se contenter de placer chaque feuille de plas­
tique (se présentent sous forme de diapositives 
24.36) sur l 'objectif, et  prendre la photo à travers 
la feuille. Ne rien faire, ne pas décharger l'appa­
reil, et  l 'apporter avec la pellicule à l 'intérieur à 
un savant le plus vite possible, pour analyse. Il 
se peut que vous apportiez la preuve tant recher­
chée par la Science. 

En cas de d i ff icu lté : prendre contact avec le 
Dr D.  Herbison-Evans, Ecole de Physique, Univer­
sité de SYDNEY (Nouvelles Galles du Sud) , 2006, 
Australie.  
N . D . T . : 

Renseignements : 
Adresse où se procurer les trois feuilles plas­

tiques : 
TH E PU RPLE BOX COM PANY, 69,  WOOD STREET 

MANL Y, New Sou�h Wa les ,  2095 AUSTRALIE 
Joindre 2 dollars américains, prix des feuilles. 
Le mieux est d'envoyer sa commande par 

avion, le délai maximum de réception sera de 
1 mois à 2 mois. Pour ceux qui ne connaissent 
pas l 'anglais, écrire : 

" Dear M r , 1 wish to receive one U FO i nevsti­
gati on  kit " •  etc . . .  et  joindre les 2 dollars. 

Si  tous ceux qui sont abonnés aux revues sur 
les OVNis achètent ces feuilles, il y a statistique• 
ment quelques chances de succès. Il faut que 
chacun le fasse, impérativement, s 'il s 'intéresse 
vraiment à la question, sérieusement. 
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L E  4 SEPTEMBRE 1 975. GODOY CRUZ (Argentine) 
U n  étudiant a réussi une photo en  cou l eu r  d'un OVN I ,  sur laquel l e  o n  voit nettement un  objet de forme 

c i rcu la i re ,  de cou l e u r  c l a i re sur u n  c ie l  d iaphane et sans n uages. 
" Nouve l l e  Répu b l ique du Centre Ouest " du 1 4 .9 .75) 

LUNDI 15 SEPTEMBRE 1 975, COSNE-SUR-LOIRE (Nièvre) 
Entre 2 : 00 et 4 : 00 du mat in  un  coup le  de jeunes ge ns a ·aperçu 5 poi nts l u m i neux, comme des têtes d 'ép in­

g l es ,  b l ancs passant par moments au vert et au rouge ,  se ba lançant doucement et en cadence.  
( « Nouve l l e  Répu b l ique du Centre Ouest " du  1 7 .9.75) 

LE 22 SEPTEMBRE 1 975, DELEMONT (Suisse) 
Vers 1 9 : 30 ,  un  coup le  a observé en  p le ine  v i l l e ,  dans l e  c ie l  une lueur  rougeâtre et dansante,  au-dessus 

de laquel l e  i l  d i st ingua une sorte de cône,  l e  tout ayant 1 a forme d 'u n  champignon.  (A une a lt itude de 800 rn à 
1 000 m. se lon le témoin .) L 'objet resta i mmob i l e  dura nt que lques minutes , pu is  la grosse l ueur  pr it  l a  forme 
d 'un  d isque l u m ineux,  rouge jaune ,  et l 'objet d isparut à grande vitesse .  

( « l e  Démoc rate " du  23.9 .75) 

VENDREDI 26 SEPTEMBRE 1 975, ASSEVENT (Nord) 
A 2 1 : 30 une d iza ine de témoi ns  ont observé un g i gantesque OVN I de 250 à 300 rn de l a rge ,  à 500 rn d 'eux, 

et à 20 rn du so l . Les témoi ns ont vu une sorte de cô ne se détacher  de l a  cou pole centra le ,  prendre de l 'a l ti­
tude, et redescendre se poser sur la base. L 'objet dis parut en 5 secondes.  Aucune trace ne fut trouvée ; les  
moteu rs,  l es phares ,  et l es rad ios des voitures tombèrent soudain en panne lors de l 'observati on .  

( « Nord républ ica i n " du  1 . 1 0 .75) 

VENDREDI 26 SEPTEMBRE 1 975, PONTCHARRAUD {Creu se) 
A 2 1 : 30 des automobi l istes s e  d i r igeant vers C rocq, ont observé dans u n  champ bordant la route, un  vo lumi­

neux obj et très éc la i ré ,  qu i  a rapide ment déco l l é  du so l  en la issant derri ère l u i  un s i l lage i ncandescent. 
( «  Le Popu l a i re du  Centre " du 2 . 1 0 . 1 975) 

LE 29 SEPTEMBRE 1 975, SAINT-DIE (Vosges) 
Vers. 4 : 30 du  mat in  près de Sai nt-D ié  un  autom o b i l i ste , M. J .-L .  G i ro l d  rentrant chez lui à La C roix aux 

M i nes put observer un  eng in ,  à une certa ine  a lt itude au- dessus de l u i ,  qui le su ivait.  De la forme d'un c igare 
l 'objet c rachait des l ueurs rouges et b l anches,  i l  éta it su rmonté d 'une toure l l e  cherchant à s 'en  détacher.  Ar­
rivé chez l u i ,  le témoin  révei l la son père qu i  put à son tour observer le phénomène qu i  se trouvait a l ors au­
dessus du petit hameau de Sadez. 

( « L iberté de l 'Est " du  4 . 1 0.75) 

SEPTEMBRE 1 975, LOUVILLE-LA-CHENARD (Eure-et-Loire) 
Vers 22 : 30 un coup le  c i rculant entre Denonvi l l e  et le Puiset,  a pu observer au-dessus d 'un bois et à 

prox imité d 'un château d 'eau , un objet en forme de c i  ga re orange aux contours très nets . De ta i l le un peu p l us 
grande que l e  château d 'eau et 2 fois p lus  large,  l 'ob jet éta it masqué dans sa part ie i nfér ieure et porta i t  2 
bandes bru nes para l l è les ,  comme les a i l es d 'un o iseau p l anant.  Une  autre personne aurait été témoin  de ce 
phénomène.  

( "  Echo Répub l ica in  " d e  septembre 1 975) 

LE 4 OCTOBRE 1 975, LEXY (Meurthe-et-Moselle) 
Vers 1 9 : 00 uri g roupe d'une douzai n e  d 'enfants j o uant au footbal l .  fut témoin  de l 'observation d'une g rosse 

bou l e  orange stationnant au-dessus d 'eux. D 'après l es enfants, dans l a  bou l e  se trouvai ent trois tâches noi res 
bougeant et tournant sur e l l es-mêmes ; puis la bou l e  s 'é lo igna pour reven i r  un  peu après.  

( «  Répub l ica in  Lorra i n " du  5 . 1 0.75) 

LE 7 OCTOBRE 1 975, VERVIERS (Belgique) 
A 2 1 : 30 dans u n  ciel très sombre, sans éto i les ,  st ationnait  un point très l u m i neux,  j usqu 'à 22 : 30 où l 'objet 

perdit de son éc lat et sembla s 'é lever dans la n u it .  
( quoti d ien be lge d u  1 1 . 1 0 . 1 975) 

LE 8 OCTOBRE 1 975, MA ILLY-LE-CAMP (Aube) 

Vers 20 : 00 M .  LAFFRA observa dans la d i recti on du sud,  un objet en forme de quart ier  d 'orange ,  très 
éc la i ré ,  à une a lt itude peu é l evée.  Le témoin  a l l a  c her cher  sa femme et ses enfants qui purent constater aussi  
l e  phénomène,  jusqu'à c e  que l 'objet s 'é lève à g rande vitesse ,  10 m i n utes plus tard. 

( Presse du 1 0 . 1 0 .75) 

LE 8 OCTOBRE 1 975, BROU (Eure-et-Loire) 
Vers 20 : 00 c i rc u la nt près de Log ron,  u n  ·agr icu l teur de C répainvi l l e ,  M. J .-C. Nou l i n ,  avec sa fam i l l e  a 

pu observer un objet l u m i neux dans l e  c i e l .  
En forme de triang le  d o n t  l ' i ntensité l u m i n euse ét a it  p lus forte a u x  3 sommets, l 'eng in  évol ua it  à 1 50 rn 

du sol .  Le témoin  descendant de voiture, l 'objet reprit de l 'a l titude et s 'é lo igna à 2 ou 3 km.  Le témoin  a pu 
constater des changements de forme : de  triang le  en croiss:ant puis e n  v i rg u l e .  

(c Echo R épubl i ca i n " du 1 0 . 1 0 .75) 

LE 10 OCTOBRE 1 975, TROYES (Aube) 

Vers 22 : 00 M .  R. Dethon a pu observer un objet de cou l eu r  orange,  de la g rosseur d 'une éto i l e ,  sc inti l la nt 
au-dessus de l a  l ig n e  des toits des i mmeubles co l lectifs,  entre Rosière s  et l a  RN . 60. Le phénomène d i sparut ra­
p i dement.  

( Presse du 1 1 . 1 0 .75) 
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LE 1 3  OCTOBRE 1 975, MONT-SEREIN (Vaucluse) 
Vers 1 9 : 00 un  témoin  a observé un  eng i n  en for me de demi- lune se posant en  douceur ,  en faisant vol e r  

de  la  b o u e  sur une d iza ine de mètres de d iamètre. L e  té main  en vit  sort i r  un  apparei l  en  forme de boîte à l et­
tres ,  p longeant vers le so l .  En l 'espace de 30 secondes le témoin  ne vit p lus  qu 'un  petit po int rouge très haut 
dans l e  c ie l .  

( • L e  Provencal  , d u  1 6 . 1 0 .75) 

LE MARDI 1 4  OCTOBRE 1 975, AUXERRE (Yonne) 
A 1 8 : 30 p lus i eurs témoi ns ont pu observer un en  gin de forme oblongue,  sembl ant stat ionner au-dessus de 

l 'anc ien aérodrome.  A 8 : 00 l e  l endema i n  matin l a  lueur plus atténuée,  persistait toujours .  U n  photog raphe du 
journa l  a pr is  des photos. 

( .. L'Yonne Répu b l ica ine " du 7 . 1 0 .75) 

AUDIGNICOURT (Aisne) 
L'eng in  aperçu le  1 9  J U i n  1 975, par 2 jeunes gens près de Sen l i s ,  n 'éta it qu 'un ba l lon  sonde gonf lab le  qu i  

fut  retrouvé à Aud ign icourt .  

N.B. - Nous s igna lons à n os lecteurs que toutes les coupures de presse rel at ives aux 
nouvel les récentes doivent être envoyées à :  LDLN, 43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON. 

Anciens numéros de LDLN disponibles avec leurs sommaires (su ite du N° 145 de ma i  1975) 

(à commander au Siège de LDLN, comme pour les abonnements) 

N• 1 2 1  : 4 Francs avec .. pages sup.  " •  ou 3 Francs sans .  
Traces d'atterrissages : évi dence physique d es OV N i s  - Pont-de-Chéruy ( I sère) l e  1 8  mars 1 972 à 
1 9 : 1 5-20 - Etu de des observations du 1 8  mars 1 972 - Les vis iteurs de l 'espace - Trancas,  sept ans 
après - Informations ita l iennes .  

Pages sup. : Faites vos jeux - Aperçus sur l 'A lch im ie  (su ite et  f in )  - La rad i esthés ie  acqu iert une p la­
ce offic ie l l e  dans l 'armée américa ine et en  U . R .S .S .  - Stat istique des tués par la foudre de 1 835 à 
1 883 i nc lus  - Les bou l eversements de notre p l anète - Le trembl ement de terre à O l oron,  et l es au­
tres .  

N •  1 22 : 5 Francs avec " pages sup.  " •  ou 3 ,50 Francs sans . 
Taizé le 1 2  août 1 972 de 02 : 00 à 05 : 00 - Enqu ête à Sai nt-Pierrevi l l e  - 1 3-9- 1 970 : Atterr issage à Bor­
mes - Etudes des observations du 1 8  mars 1 972 - Au Canada - Espag ne - Argenti ne .  

Pages sup. : Les  insatisfaits - Phénomène i nexp l i cab le  en  Espagne - Les i nventions perdues - Les 
MOC au-dessus de ls Rome ancienne - MOC et Poltergeist au Canada. 

N° 1 23 : 3 ,50 Francs ( n e  comporte pas de .. pages sup . ..  ) .  
Les enquêtes de nos l ecteurs : dans l 'O ise ,  au hameau d'Eplugues,  près de Sena ntes - U n  facte u r  
surpr is p a r  un MOC - Montauroux - L e s  enq uêtes de M .  Wambeke - A A u c h  l e  25- 1 0-1 972 - Les 
enquêtes de M. Tyrode - Les enquêtes de M. Bosc - Les enquêtes de M M .  B igorne et Bavay - Sou­
coupes vola ntes dangereuses - De nos lect€ Urs .  

N° 1 24 : 5 Francs avec " pages sup .  " •  ou 3 ,50 Francs sans.  
Menetrux-en-Joux (Jura)  l e  2 novembre 1 972 - Vidauban : observation faite par M m e X. l e  6 avr i l  
1 972 - L e s  enq uêtes de M .  Tyrode - Enq uêtes d a n s  l e  Pas-de-Ca la is ,  l e  Nord e t  l a  Côte-d 'Or - l n­
formations de nos l ecteurs - Les occu psnts des MOC en i mages - Atterr issages poss ib les  à Cen­
teno (Argenti ne) - Nouve l les de Yougos lavie et du  Pé rou - Les effets des MOC sur les an i maux, l es 
o iseaux, et créatures p lus  petites. 

Pages sup. : I nf l uence probab le  des fai l l es sur certa ins  conducteurs d 'automobi l es - hypothèses cosmo­
log iques - Des MOC ont combattu pour Char lemagne.  

No 1 25 : 3,50 Francs ( n e  comporte pas de " pages sup.  » ) . 

La question du contact - Post-enquêtes et constatations scientif iques - Les enquêtes - De nos cor. 
respondants extérieurs - Archives 1 952.  

No 1 26 : 5 Francs avec " pages sup .  " •  ou 3 ,50 Francs sans.  
Mon hypothèse mart ienne - Atterrissage avec humanoïdes en  1 954 - Quaroub le  ( No rd )  : d i x-hu i t  ans 
après un OVN I  est  observé à basse a ltitude - Mont-de-Marsan l e  6 mars 1 973 - Les enq uêtes de 
M.  Tyrode - Lettre du  Canada - Nouve l les  i n ternati ona les - Les effets des MOC s u r  les an i maux, l es 
oiseaux,  et créatures p lus  petites (su ite) .  

Pages sup. : L a  terre trem b l e ,  causes e t  effets - Terre d ' I s l ande - L' insol ite - L e  mag nétisme peut­
il nous pertu rber ? - Les po l l utions et les mysti ficateurs offi c ie ls .  

N ·  1 27 : 3 ,50 Francs ( ne comporte pas  de " pages sup . ..  ) . 
Vers l 'aven i r : p la i doyer pour l es extra-te rrestres - Les données bi ométriques dans 1 9  cas d 'occu­
pants des MOC - L'approche d 'un  mystère - Entre Vrocourt et La C hapel l e-sous-Gerbe roy (Oise)  -
Informations de nos l ecteu rs - Nouve l les i nternati ona les - Succès d 'une détect ion : 1 0  févr ier  1 973.  

(Suite p .  28 ) 
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NUMEROS DISPONIBLES (su i te de l a  p. 27)  
N• 1 23 : 5 Francs avec " pages sup .  " •  ou 3 ,50 F ra ncs sans.  

Vers une autre recherche - Atterrissage probabl e  à Sai nt-Jean-de-Bournay - Atterri ssage à Roucenay 
(Aube) - En M éd iterranée i n spection " prudente " d 'un  navi re par un MOC - Vieux papiers - Dans 
l e  Doubs - I nformations des lecteurs - Les arch ives de 1 954 pour l 'A l l i er  - Enquête en  Ita l i e  - Les 
effets des MOC sur  l es a n i maux,  l es oi seaux, et c réatu res p l us petites ( su ite)  - Le réseau de détec­
teur de fa ce i nture méditerranéenne.  
Pages sup. : La terre tremble ,  causes et effets ( su ite)  - Hypothèse cosmolog ique (su ite) - Les extra­
terrestres au  temps des Normands.  

N° 1 29 : 3,50 Francs ( n e  comporte pas de " pages sup . ..  ) .  
Où en sommes-nous ? - Etu des des corré l ations entre enreg istrements géomagnétiques et observa­
t ions d ' U FO - Pannes de courant et observations de MOC - Un curi eux récit en provenance d 'Argen­
t ine - Nouve l les i nte rnationales - Re-enquête sur  un cas de 1 954 à Bou logne-sur-Mer - U n  OVN I  
a u  sol  dans l e  Cambrési s  - L e  1 4  février à An necy, Va ux-en-Bugey,  Bel i g neux - D e  nos l ecteurs -
Ple ins  feux sur  la C reuse - Arch ives 1 952 (su ite) .  

N• 1 30 : 5 Francs • pages sup. " o u  3 ,50 Francs sans 
- Remarques pré l i m ina i res sur  l a  structu re du  phénomène Ufonaute. 
- OVN I près du  sol  dans la région de Maubeu _ge à Fei g n i es l e  3 septembre ; à Louvroi l  le 4 - Quasi  
atterrissage près d ' H i rson - Enquête à Songeons - Ple ins feux sur  la  C reuse - A B rasschatt ( Be l g i­
que)  - Espagne ,  cas récents les effets des M oC sur  l es an i maux, les oi seaux et c réatures p lus  petites 
( su ite) . 
Pages sup. : L'homme ce mystère - les extra- terrestres au temps des n ormands (su ite) .  Etoi l es pru 
ches et compag nons obscurs - l ' i nsol ite . 

N· 1 31 : 3 ,50 Francs ( n e  comporte pas " pages sup . " 
L'organ isati on - U n  nouveau cas de • l u m ière so l ide  , - Beauval lon l e  30 j u i l let 73 - N<-·uvel atter­
r issage à Louvroi l l e  2 octobre 72 ? - Ple ins  feux sur  la C reuse - Enqu ête du C P I  pour LDLN dans 
les  Bouches-du-Rhône - I nformations de nos l ecteurs - Archives 1 952 (su ite) Enregi streur E B I .  

N· 1 32 : 5 Francs avec " pages sup . " o u  3 ,50 Francs sans 
Une nouve l l e  approche au  problème Ufo - E n quête sur  l es événements de D ragu i gnan - Ple i ns ·{eux 
sur l a  C reuse (su ite)  - A l 'étranger : Brés i l ,  Austra l i e ,  Argenti ne .  
Pages sup. : F i n  des temps et retour du  Chr ist - Les a nnées de 1 988 à 1 995 et leurs conséquences .  

MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES 
avec la participation d'Aimé MICHEL et de Jacques VALLIËE 

par le Groupement cc LUMIERES DANS LA NUIT ,, 

(ouvrage présenté par F.  LAGARDE) 

Pour les l ecteurs de LDLN est ti rée une édition spé­
c i a l e  numérotée au prix de 30 F Franco. Veu i l lez ad res­
ser vos com m a n des aux Edit ions ALBATROS, 1 4 ,  rue 
de l 'Armori que 1 750 1 5 Paris ( joi ndre un chèque posta l 
ou banca i re ) . 

U n  Goniomètre de Poche 
I l  s 'ag it  d ' u n  petit appare i l  q u i  e s t  en  fa i t  u n e  peti te 

carte en br i stol p lastifi é .  

Au recto f igure l e  mode d 'uti l i sation avec exp l i­
cati ons très complètes ; au verso, toutes l es i n d i ca­
t ions sont fou rn ies sous forme d 'un  tableau,  permet­
tant de con naître i mmédiatement soit l es d i mensions 
d 'un  objet, sachant sa d i stance, soit sa d istance,  
connaissa nt l es d i mensions ; cec i ,  après uti l i sati on à 
bout de bras de l 'éch e l l e  m i l l imétrique qu i  f igure sur  
l e  bord  supéri eur de l a  carte . C 'est u n  outi l i nd i spen­
sab l e  pou r l 'enquêteur et l 'observateur .  

En vente au  S iège de LDLN : 1 ,60 F franco : règ l e­
ment en t imbres accepté. 
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